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Dans la période qui a suivi la deuxièm e guerre m ondiale on né­
gligeait les études sur la relig iosité de la société polonaise, et, en 
général, on publiait très peu d 'ouvrages consacrés à la sociologie 
de la religion. Le prem ier qui a it signalé l'im portance des recherches 
ethno-sociologiques sur la relig iosité en Pologne fut L. H a 1 b a n.1 
M ais c 'est seulem ent dix ans après la parution de l'é tude  de Halban, 
que S. N o w a k o w s k i ,  après avoir pris connaissance des ré ­
sultats de la sociologie de  la religion en France, a rappelé la n é ­
cessité des études de cette  sorte  en Pologne.2

On aurait pu croire que cette  lacune fût à présent comblée. Ce­
pendant en 1970 encore, W. M a r k i e w i c z  a écrit: „Ainsi, bien 
qu’on ait déjà am orcé et développé de nom breuses branches particu­
lières de la Sociologie qui ont é té  chez nous ignorées ou négligées... 
cependant on a sans doute consacré trop d 'a tten tion  à certaines 
disciplines, comme par exem ple à la sociologie du loisir, tandis 
qu 'on s 'in téressait trop peu aux autres, beaucoup plus im portantes, 
comme la sociologie de l'éducation  et la sociologie de la religion.3

A vant 1957 la sociologie de la religion éta it en développem ent 
à l'U niversité  Catholique de Lublin, et on faisait des recherches se­
lon la m éthode de l'observation indirecte .(archives paroissiales, dio­
césaines, les com ptes rendus des curés, etc), am orcées dans les an ­
nées tre n te  par L e  B r a s  en France, ou du  m oins a pu propager

1 L. H a l b a n ,  O potrzebie  badań etno-sO cjoIogicznych nad religijnością, 
Lublin 1946.:

2 S- N o w a k o w s k i ,  R elig ia  ja ko  przedm iot badań socjo log icznych , K ul­
tu ra  i Społeczeństw o 1957, n° 1, p. 233.

3 W. M a r k i e w i c z ,  Socjologia po lska  (1919— 1969), S tudia Socjologiczne 
1970, n° 1, p. 5.
: 4 J. M a j k a ,  Socjologia  religii w  Polsce, Z eszyty N aukow e KUL 5(1962) n°
4, p. 99— 111; idem, La sociologie de la religion en Pologne, Social Compass 
10(1963) p; 453—476; W . P i w o w a r  s к  i, R ozw ój k ierunków , prob lem atyki i m e­
tod  badań w  p o lsk ie j sbcjölogii religii, Studia W arm ińsk ie , vol. VIII, O lsztyn 1971, 
p. 345—385; i d e m ,  Socjologia religii, dans: D zieje teolog ii ka to lick ie j w  Polsce, 
réd. par M. R e с h b- w  i с z\\ vol. III, p art 2, Lublin 1977, p. 189—212
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les résultats de la sociologie de la religion des auteurs occidentaux.
Mais la méfiance générale envers la sociologie s'est aussi laissé sen­
tir à l'Université Catholique de Lublin. Après 1957, les premiers qui 
ont commencé des recherches sociologiques sur la religiosité en Po­
logne étaient des sociologues appartenant à des centres laïques.5 
Les centres catholiques n'ont entrepris de telles recherches qu'un 
peu plus tard.

Avant d'examiner les orientations et les méthodes de la socio­
logie des religions en Pologne après 1957, il convient de présenter 
les centres qui poursuivent de telles recherches, ou qui les pro­
tègent, de même que d'indiquer les attitudes théoriques et méthodo­
logiques représentées par différents auteurs.

Parmi les centres laïques il convient de signaler d'abord Le 
Centre des Recherches de l'Opinion Publique auprès de ,,La Radio 
et la Télévision". Organisé vers la fin de 1957, ce centre a poursuivi 
de nombreuses recherches soit à l'échelle du pays entier, soit 
à l'échelle des régions, des villes et des bourgades. Parmi les problè­
mes dont on s'était préoccupé, une place considérable a été faite 
à la problématique religieuse et morale, qui faisait l'objet des études 
soit directes soit indirectes.6 Une partie des résultats obtenus par 
Le Centre des Recherches de l'Opinion Publique n'a pas été publiée. 
A côté de ce centre, les autres centres, qui étaient liés aux 
recherches sur la religiosité de la société, sont les suivants: La So­
ciété Polonaise des Etudes Religieuses, „Euhemer" et „Zeszyty Ar­
gumentów" („Człowiek i Światopogląd"). Selon l ’opinion de К. J u - 
d e n k o  et Z. P o n i a t o w s k i ,  leur activité se déroulait sur trois 
niveaux: a. encouragement et financement des recherches socio- 
graphiques (quelquefois sérieuses), b. publication d'un grand 
nombre des recherches régionales, et c. les tentatives d'attirer l ’at­
tention sur les aspects théoriques et méthodologiques de la socio­
logie de la religion. Les différents auteurs ont présenté dans un 
article spécial cette activité à tous les niveaux indiqués plus 
haut.7 Parmi d'autres centres, il convient de signaler l'Institut de 
Philosophie et de Sociologie de l'Académie Polonaise des Sciences 
et l'Ecole Supérieure des Sciences Sociales, dans laquelle, à partir 
de 1962 ont été faits des cours sur la sociologie de la religion, et, 
à partir de 1963 un séminaire des recherches. Dans le cadre des 
universités, la problématique socio-religieuse a été traitée entre 
autres par les chaires de sociologie à Varsovie et à Cracovie.

5 K. J u d e n  k o ,  Z. P o n i a t o w s k i ,  Socjologia religii, Euhem er. Przegląd 
R eligioznaw czy 10(1966) n° 6, p. 31—42.

8 Cf. Społeczeństwo polskie  w badaniach ankietowych Ośrodka Badania Opinii 
Publicznej przy  „Polskim Radio i TV" (lata 1958— 1964). Przegląd  zebranych  m a­
teria łów  pod red ak c ją  A. S i c i ń s k i e g o ,  W arszaw a 1966.

7 K. J u d e n k o ,  Z. P o n i a t o w s k i ,  art. cit., p. 39—40.



LA SOCIOLOGIE DE LA RELIGION EN POLOGNE 7

Quant aux centres catholiques qui poursuivent des recherches 
sociologiques sur la religiosité des catholiques, il convient de nom­
mer en premier lieu l'Université Catholique de Lublin. D'un côté 
cette université poursuit des recherches historiques relatives à la 
sociologie de la religion, dont l'objectif est de préparer un „Atlas 
historique de l'Eglise en Pologne", de l'autre elle développe diffé­
rents genres de recherches sur la religiosité de la société contem­
poraine polonaise. Il faut noter que parmi les universités polonaises, 
seule l'Université Catholique de Lublin possède une chaire de so­
ciologie de la religion. Parmi les centres catholiques qui font des 
recherches socio-religieuses, il convient aussi de signaler l'Acadé­
mie de Théologie Catholique à Varsovie et les centres de Théologie 
de Cracovie et de Wrocław. De même le centre scientifique ecclé­
siastique de Katowice manifeste une grande activité dans les 
recherches sur la religiosité. Les lacunes existant depuis la secondé 
guerre dans le  domaine de la problématique théorique et méthodo­
logique sont comblées par le groupement de „W ięź”, qui, dans le 
cadre de la „Bibliothèque de Więź" a déjà publié plusieurs livres 
relatifs à la sociologie religieuse.8

Lorsqu'il s'agit de l'attitude théorique et méthodologique dans la 
sociologie religieuse contemporaine en Pologne, il convient de 
constater que d'anciennes orientations de recherches ont perdu dans 
une grande mesure leur importance. Ceci concerne surtout l'école  
analytique, qui — en dehors de rares exceptions — n'a plus de con­
tinuateurs dans le domaine des recherches sur la religiosité.9 C'est 
aussi vrai en partie pour l'orientation culturelle, qui — comme on 
le  sait — était d ivisée en plusieurs courants de recherches, et qui 
a été cultivée dans le cadre d'au moins deux domaines de la science 
— d'ethnologie et de sociologie. Ces deux disciplines se sont avec 
le  temps séparées, en précisant davantage leur champ des recherches 
et leurs méthodes.10 Lorsqu'il s'agit des auteurs qui dans l'entre- 
-deux-guerres se sont occupés de la sociologie de la religion, on peut 
nommer deux, dont les positions théoriques et méthodologiques ont 
éveillé quelque intérêt — ce sont K r z y w i c k i  et C z a r n o w ­
s k i .  La position du premier, approfondie et complétée par la doc-

8 Cf. Socjologia le lig ii. Wprowadzenie; Ludzie  — Wiara  — Kościół. Analizy  
socjologiczne,  W arszaw a 1966.

9 Cf. par exem ple E. J a k u b c z a k ,  Postaw y światopoglądowe w  pamiętni­
kach robotników;  E uhem er 6(1962) n °  2, p. 37— 47; J. K u c z y ń s k i ,  Postawy  
światopoglądowe chłopów,  W arszaw a 1961; J. M a l a n o w s k i ,  Przemiany w  re­
ligijności emigrantów polskich w  Danii, Euhem er 3(1959) n °  4, p. 420—423.

10 E ntre au tres g râce  à la  création  de chaires de sociologie dans les un iver­
sités po lonaises dans l’in te rv a lle  des deux guerres, cf. J. C h a ł a s i ń s k i ,  T rzy­
dzieści lat socjologii polskiej  (1918—-1947), Przegląd  Socjologiczny 10(1948—49) 
p. 9 ss.
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trine  du m atérialism e philosophique et historique, se reflé té  dans 
la sociologie idéologique cultivée par les au teurs appartenan t au 
centre d ',,Euhem er". Ce centre entend par la sociologie scientifique 
de la religion une sociologie „m arxiste" et „laïque” . Il lui oppose en 
m êm e tem ps la sociologie „catholique” ou „pastorale", c'est-à-dire 
une sociologie de la religion au  service de l'idéologie de l ’Eglise.11 
La position du second de ces chercheurs a été reprise par E. C i u - 
p a k, au teur de p lusieurs dizaines d 'articles et de nom breux livres 
appartenan t au dom aine de la sociologie de la relig ion.12 C i u - 
p a k  écrit: „En adm ettan t les principes m éthodologiques généraux 
de Stefan C z a r n o w s k i ,  suggérant que la religion est un é lé­
m ent de la culture sociale, et, sur cette  base, en utilisant des m até­
riaux empiriques, je  vérifie p lusieurs hypothèses plus anciennes des 
sociologues polonais, qui s 'in téressaien t aux problèm es de la re ­
ligion. J 'e ssay e  aussi, dans certains problèm es, de choisir ma propre 
position".13 D 'autres au teurs jugent de la m êm e façon les principes 
m éthodologiques des recherches m enées par C i u p a  k. J u d e n -  
k o  et P o n i a t o w s k i ,  cités ci-dessus, s'exprim ent ainsi en 
parlan t de lui — „qu'il ne  sortait pas au fond du cercle des problè­
m es caractéristiques de l'école de D u r k h e i m - C z a r n o w -  
s k i ” .14 Dans ces deux jugem ents, on reconnaît une déclaration du 
sociologisme, dans le sens du ' m arxism e sociologique. J. M a j k a  
dénonce au surplus dans les travaux  de C i u p a k  l'idéologism e,15 
car celui-ci adm et la thèse de. l'a liénation  de l'hom m e par la re ­
ligion.16 Toutefois, en dépit de ces déclarations et de ces jugem ents, 
les principes m éthodologiques qu 'on retrouve dans les travaux  de 
vulgarisation et dans les travaux  scientifiques de C i u p a k  ne se 
laissen t pas facilem ent définir. Il sem ble pourtan t que si cet au teur 
adopte dans ses déclarations la position du m arxism e sociologique, 
il ne la tien t pas dans ses publications. En général, on peut re ­
m arquer que si dans ses travaux  de vulgarisation consacrés à la 
sociologie de la religion C i u p a k  garde une position m arxiste dé­
cidée.17 dans ses publications scientifiques, ce qui a de l'im portance

11 Cf. Socjologia religii, dans: Mała encykloped ia  relig ioznaw stw a m arksistow ­
skiego, Euhem er 14(1970) n° 3—4 p. 204—207.

12 Cf. par exem ple E. С i u p a k, K ultura religijna wsi, W arszaw a 1961, p. 
157— 164; i d e m ,  Paralianie? W arszaw a 1961; i d e m ,  Kult re lig ijny  i jego  spo­
łeczne podłoże. Studia nad ka to licyzm em  polskim , W arszaw a 1965.

«  E. C i u p a k ,  K ult re lig ijny , op. cit., p. 10.
14 K. J u d e n k o ,  Z. P o n  i a t o  w  s к  i, Socjologia, religii, op. cit., p. 39..
15 Le term e d '"iâéoIogism è" em ployé ici dans le sens de réduction  de la r e ­

ligion au  rô le d ’une idéologie  spécifique.
16 J. M a j k a ,  K siążka  o relig ijności w si, T ygodnik Pow szechny n° 25 du 

18.VI.1961.
17 Cf. par exem ple P rzem iany relig ijności w  Polsce, W arszaw a 1962, p. 50; 

K ato licyzm  tra d ycy jn y  w  Polsce, W arszaw a 1968, p. 165. ; : :
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ce sont: a. les m atériaux  concrets recueillis dans le m ilieu social, 
b. les analyses de caractère  sociographique, c. des conclusions d 'une 
portée  lim itée. Comme on en peut voir, С i u p a к  est un chercheur 
exact de la vie religieuse.

La plus im portante orientation qui se soit répandue en Pologne 
après 1957 est l'o rien tation  sociographique des études consacrées 
à la religiosité de la société. Elle a é té  créée par G abriel L e  B r a s ,  
h istorien  et canoniste français.18 Dans ses recherches, il v isait 
à saisir l 'é ta t de la pratique relig ieuse en France sur deux n iveaux 
— historique, e t géographique, et à définir certains facteurs struc­
tu raux  différenciant et conditionnant le  n iveau  de „l'ecclésialité". 
Ces recherches conduisaient à une description exacte des phénom è­
nes religieux, à établir une typologie des catholiques et des groupes 
religieux et à définir certaines dépendances entre les phénom ènes 
sociaux et les phénom ènes religieux. Elles ont eu pour la sociologie 
de la religion une im portance décisive. Elles ont perm is d 'un côté 
d 'abandonner les grandes théories sociologiques liées aux systèm es 
philosophiques déterm inés, de l ’au tre  de créer des possibilités de 
cultiver une sociologie scientifique de la religion indépendam m ent 
d 'une idéologie im posée ou d 'une vision du m onde1 déterm inée. Les 
sociologues de la religion, aussi bien en O ccident qu 'en Pologne, 
qui ont adhéré aux m éthodes de L e B r a s ,  considèrent qu 'à l 'é tape  
actuelle des recherches il faut avan t tout cultiver d’une façon cor­
rec te  la sociographie. S’ils en treprennent des analyses sociologiques 
et constru isent des théories empiriques, celles-ci ont une portée li­
mitée. Car ils sont convaincus que de grandes synthèses, et des 
explications exhaustives ne pourront ê tre  faites que lorsque la so­
ciologie de la religion sera plus avancée.19

Dans cette  perspective, on ne peut pas com prendre la position 
de ces au teurs polonais qui considèrent qu 'on peut cultiver' deux 
sortes d 'études sociologiques consacrées à la religion: une socio­
logie „laïque" et une sociologie „catholique"'. Si la sociologie de la 
religion est une science positive et objective des phénom ènes re ­
ligieux, alors il faut reconnaître  qu 'aucune de ces deux distinctions 
ne peut ê tre  admise, de mêm e qu 'on ne peut adm ettre une astronqm iê 
ou une chim ie „m arxiste” ou „catholique” .

La plupart des recherches contem poraines m enées après 1957 en 
Pologne, qui relèven t de l'influence de la m éthode de L e B r a s, 
év iten t les positions extrêm es indiquées plus haut. C’est pourquoi

18 La position  théorique et m éthodologique de L e  B r a s  est tra itée  avec 
plus d’am pleur en tre  au tres par K. G e n r e s ,  Religion und G esellschalt nach Gab­
riel Le Bras, Köln 1957.

19 Cf. H, C a r r i e r ,  Les ca tholiques et la sociologie em pirique, dans: Essais 
de sociologie religieuse. Sociologie d 'aujoud'hui, Paris 1967, p. 32.
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ces recherches ont le  plus souvent un caractère sociographique. Ce 
qui ne veut pas dire cependant que leurs auteurs se limitent seule­
ment à la description et à la classification des phénomènes re­
ligieux. Ils considèrent la sociographie religieuse comme une étape 
des recherches sociologiques sur la religion. En admettant les prin­
cipes méthodologiques de la sociologie en tant que science,20 de 
nombreux sociologues étudient non seulement les attitudes ou les  
institutions religieuses, mais aussi les dépendances mutuelles entre 
les phénomènes religieux et les phénomènes sociaux, formulent 
certaines régularités dans ce domaine, et recherchent leur expli­
cation. Toutefois leurs interprétations et leurs éclaircissements n'ont 
pas de caractère philosophique ou théologique. Ce qui leur importe, 
c'est d'établir des sources fondamentales, de poser et de vérifier des 
hypothèses, de relever des relations entre les phénomènes sociaux 
et les phénomènes religieux, de construire des théories empiriques 
d'une portée lim itée.21

Après avoir considéré les recherches sur la religiosité contem­
poraine en Pologne sous l'aspect de l'organisation et de la méthode, 
nous allons essayer de caractériser — du moins d'une façon géné­
rale — les courants ou les orientations des recherches. Nous omet­
trons en même temps la division en recherches „catholiques" et 
recherches „laïques", avancée par certains centres ou par certains 
auteurs, car nous la considérons comme un malentendu compromet­
tant une conception scientifique de la sociologie de la religion.

Il est assez difficile de préciser les différents courants des 
recherches en Pologne à cause du caractère partiel et accessoire de 
la plupart des études sociologiques religieuses.22 On y  trouve peu 
d'études programmées, embrassant une problématique homogène. 
La plupart des travaux ont été entrepris sur l'initiative des per­
sonnes pour lesquelles ils présentaient de l'intérêt; il s'agissait le 
plus souvent de fournir des matériaux à une thèse universitaire. 
Sans aucun doute un nombre beaucoup plus grand d'études pro­
grammées a été réalisé dans des centres laïques, par exemple les 
recherches réalisées par le Centre des Recherches de l ’Opinion Pu­
blique ont été commandées par différentes institutions sociales. 
A cet égard, les centres catholiques se trouvent dans une situation

20 Cf. par exem ple Lardière, Socjologia a m yśl chrześcijańska, dans: Socjolo­
gia religii. W prow adzenie, réd. par F. H o  u t  a r  t, K raków  1962, p. 1—21; W . G о d- 
d i j n  i H. P. M. G o d  d i j n, R ozw ój socjo logii religii, ibid.

21 Cf. J. M a j к  a, K oncepcja socjologii religii, dans: C olloquium  Salutis.
W rocław skie  Studia Teologiczne, vol. VIII, W rocław  1976, p. 189—204.

22 Cf. М. К o ś c i u k i  e w i  c z, Bibliogratia badań socjo log icznych  nad posta­
w am i relig ijno-m oralnym i, S tudia Socjologiczne 1964, n° 4, p. 195—215; W. P i ­
w o w a r s k i ,  Publications de sociologie relig ieuse  en langue polonaise  1961— 
1968, Social C om pass 15(1968) p. 293—294.
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beaucoup m oins favorable: non  seulem ent on n 'y  faisait point de re ­
cherches Commandées par des institu tions ecclésiastiques, mais 
aussi on n ’y faisait pas de  recherches program m ées. Dans ces cen­
tres, m êm e les décisions du V atican II, recom m andant des recher­
ches en vue de la réform e de l'action  pastorale, n 'on t pas trouvé 
d 'écho .23 Gomme il existe  beaucoup plus de tr  a veaux  accessoires que 
d 'é tudes représen tan t quelque courant déterm iné des recherches, il 
est difficile de définir les orientations et les tendances dans la socio­
logie de la religion en Pologne.

En ten an t com pte de ces difficultés, il sem ble qu 'après la seconde 
guerre m ondiale, et plus précisém ent après 1957, on peut parler de 
certains courants de recherches dans la sociologie de la religion en 
Pologne. En se référan t au type  et au  genre de recherches signalés 
plus haut, on pourra it adopter comme le critère  le  plus convenable 
pour les distinguer, le genre de la problém atique choisi par diffé­
ren ts centres scientifiques se consacrant aux études sur la re li­
g iosité de la société polonaise. D 'après ce critère, on peut d istinguer 
les courants de recherches suivants:
1. E tude des dim ensions fondam entales de la religiosité.
2. Etude des com m unautés et des institu tions religieuses.
3. Etude de la relig iosité des personnes appartenan t aux diverses 

catégories sociales.
4. Etude des relations en tre  la religion et d 'au tres dom aines de 

l'ac tiv ité  humaine.
5. Etude de l'influence des changem ents culturels et sociaux sur la 

religiosité.
Les orientations indiquées n 'épu isen t pas tou te  la problém atique 

socio-religieuse faisant l 'ob je t d e  l ’analyse des d iverses études 
accessoires. D 'ailleurs la division en orientations des recherches 
peu t ê tre  effectuée d 'après d 'au tres  critères, par exem ple d 'après les 
différentes m anières de cu ltiver la sociologie de la religion, ou 
d 'après les principes théorico-m éthodologiques. Il semble toutefois 
que les orientations signalées p lus hau t perm etten t d ’une façon 
suffisante au m oins au départ, d 'o rdonner les recherches entreprises 
jusqu 'ici dans le dom aine qui nous intéresse.

1. Etude des dim ensions fondam entales de la religiosité

En adoptant comme point de départ la conception de la re li­
giosité avancée par L e B r a s ,  les dim ensions fondam entales se 
laissent ram ener à trois, à savoir la foi, la  p ratique e t la m orale re ­
ligieuses.24 Dans ce genre d 'études, il s 'ag it en effet des recherches

23 Décr. C hristus D om inus, n° 16.
24 G. L e  B r a s ,  É tudes de sociologie relig ieuse, vol. II, Paris 1956, p. 615 ss.
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centrées sur une de ces dimensions. C ertaines études ont eu pour 
objectif d 'au tres  m anifestations de la v ie religieuse, toutefois une 
de ces dim ensions y était dom inante.

a) L a  f o i  r e l i g i e u s e

C ette dim ension peut être  considérée de deux façons — dans un 
sens large et dans un sens étroit. Dans le prem ier cas, on exam ine 
les a ttitudes relig ieuses des personnes interrogées envers la foi re ­
ligieuse considérée globalem ent, et envers les croyances religieuses; 
dans le second cas, on exam ine seulem ent l'a ttitude  des personnes 
in terrogées envers les croyances religieuses, par exem ple envers 
l'ensem ble des dogm es de la foi. Ici, il s 'agit du prem ier point de 
vue, d 'au tan t plus que de nom breuses recherches se sont lim i­
tées à saisir l'a ttitude  globale envers la religion, en om ettant 
l'ensem ble des croyances. Q uelquefois elles é ta ien t p résentées 
comme des études sur la „vision du m onde" ou comme des études 
sur „les a ttitudes religieuses". De telles recherches exam inaient, 
à côté du problèm e de l'a ttitu d e  envers la  foi, aussi le  problèm e de 
l'a ttitude  envers les pratiques religieuses. M ais à cause du caractère  
de la réponse (autodéclaration des personnes interrogées), on les 
tra ita it ensem ble. D’ailleurs on tra ita it souvent la question sur la 
foi et la question sur les pratiques relig ieuses comme une seule 
question, en étab lissan t de telles catégories comme: „croyant et 
pratiquant", „croyant et non p ratiquan t” , „incroyant" etc. La réponse 
à cette  question fournissait l'inform ation sur ,,l 'a ttitu d e  envers la 
religion" des personnes interrogées.

Parmi les plus anciennes recherches de ce tte  sorte, il faut 
nom mer les sondages du C entre des Recherches de l'O pinion Pu­
blique.25 On y  utilisait un questionnaire  distribué par des enquêteurs 
sociaux: à tou te  la population adu lte  du pays entier, ou à une 
certaine catégorie de personnes.26 En prélevan t des échantillons 
à l 'échelle  du pays entier, on u tilisa it la m éthode du quota, qui 
devait garan tir l 'é tude  représen ta tive  d 'après les caractéristiques 
suivantes: sexe, âge, genre du travail, instruction, lieu  d 'habitat. 
Dans les échantillons au niveau  régional, on u tilisait le choix par 
le tirage au sort (d 'après le reg istre  de la population). Dans les 
recherches du C entre des Recherches de l'O pinion Publique, on 
in terrogeait souvent les personnes non seulem ent sur leur a ttitude  
envers la foi, mais aussi sur la façon dont cette  a ttitu d e  se form ait 
sous l'influence des caractéristiques ' dém ographiques e t . sociales

25 Cf. Spo łeczeństw o po lsk ie  w  badaniach a nkie tow ych , op. cit., p. 5 ss.
26 Cf. par exem ple Z. S k ó r z y ń s k a ,  M łodzież w  św ie tle  a n k ie ty  „ Mój św ia­

topogląd", W iąż 3,(1960) n °  7— 8, p. 92 ss;·
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indiquées plus haut. Dans ce  cas, .„la.:.foi” é ta it considérée comme 
une „variab le”, in téressan te  pour les enquêteurs à cause des carac­
téristiques indiquées.

En guise d 'exem ple de sondage du C entre des Recherches de 
l'O pinion Publique, nous pouvons citer les recherches réalisées en 
i960 d 'après l'échantillon  représentatif (1280 personnes à la cam ­
pagne et 1144 personnes en ville) de l 'ensem ble de la population 
adulte  du pays. Leurs résu lta ts en pourcentage sont les su ivants:27

A ttitu d e  envers la  f o i , cam pagne ville

croyants profonds 26,1 19,4
croyants ■ 57,7 56,2
plu tô t non  croyants, mais a ttachés à la trad ition 8,3 12,1
indifférents 6,3 9,2
■incroyants 1,1 3,1
absence de réponse 0,5 —

au to ta l 100,0 100,0

A ttitude  en v e rs  les p ra tiques relig ieuses cam pagne ville

p ra tiquan ts régu lièrem en t 46,7 35,6
p ra tiquan ts non régulièrem ent 33,3 34,0
observants ce rta in es  p ra tiques seulem ent 12,8 17,9
non pra tiquan ts 6,3 12,3
absence de réponse 0,9 0,2 .

au to tal 100,0 100,0

Comme on peu t voir d 'après ces deux  tableaux, les indices des 
croyants e t des p ratiquan ts parm i la population adulte  du pays en 
1960 é ta ien t élevés. En général, il y  a eu à la cam pagne 83,8% de 
croyants et 80%  de p ratiquan ts régulièrem ent ou non régulièrem ent, 
et dans les v illes les indices correspondants étaient: 75,Φ/ο et 69,6%. 
Les indices obtenus alors ont été  en principe confirm és par les 
recherches entreprises u ltérieurem ent par le C entre des Recherches 
de l'O pinion Publique,28 ce qui tém oigne d 'une  certa ine  stabilité 
des a ttitudes envers la religion en Pologne. On a m êm e constaté 
une certaine augm entation des pratiques relig ieuses dans le  m ilieu

27 A. P a w e ł c z y ń s k a ,  P ostaw y ludności w ie jsk ie j w obec religii, Roczniki 
Socjologii W si. S tudia i m ateria ły , vol. VIII — 1968, W rocław  1970, p. 71—93, 
tab. 2 et 3.

28 Ibid., tab. 5.
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rural, ce qu'on a expliqué par une augmentation de l'influence de 
l'Eglise sur la société.29 Ainsi par exemple parmi la population adulte 
à la campagne, l'indice des pratiquants réguliers ou irréguliers, en 
1965, était 86,1%, c'est-à-dire dans la période de 5 ans il y  a eu une 
augmentation de 6,1%.30. En même temps on a constaté dans les 
recherches du Centre des Recherches de l'Opinion Publique que 
c'est justement dans le  milieu rural qu'a eu lieu une croissance de 
la laïcisation, qui trouve son expression dans la régularité suivante: 
plus grand est l'indice de la lecture des livres, et de la participation 
aux valeurs culturelles répandues par les média, plus bas est le  
degré de l’observance des pratiques religieuses.31

On peut noter un phénomène, révélé par les recherches du Centre 
des Recherches de l'Opinion Publique, qu'en dépit du grand nombre 
des croyants, on constate un pourcentage élevé de personnes qui 
rejettent certaines vérités et certains principes de la foi. Comme 
exemple on peut indiquer ici le  fait que parmi la population rurale 
adulte seulement 16,9% de personnes considèrent la contraception 
comme contraire à la morale religieuse; 17,5% de personnes consi­
dèrent le divorce comme contraire aux préceptes de la religion et 
13,9% de personnes désirent l'aide du prêtre dans les conflits fa­
miliaux. En présentant ces indices, A. P a w e ł c z y ń s k a  affirme 
que l'état de la propagation des normes liées à la religion est plutôt 
indépendant de la foi religieuse.32

Les recherches du Centre des Recherches de l'Opinion Publique, 
en dehors des informations relatives à l'intensité des attitudes re­
ligieuses dénotent certaines dépendances entre ces attitudes et les  
caractéristiques sociales et démographiques des personnes inter­
rogées. Ainsi par exemple on a constaté que les femmes sont plus 
religieuses que les hommes; la courbe de l'intensité de la religion  
se constitue en dépendance de l'âge (les plus religieux sont les

»  Ibid., p. 75—76.
30 Ibid., tab. 6; cf. A. Ś w i ę c i c k i ,  Aktualne uwarunkowania religijności 

w  Polsce, dans: Materiały  z seminarium socjologii religii, O łtarzew  (texte d ac ty ­
lographié) 1976. Ś w i ę c i c k i  a qualifié  ce sém inaire de: "Ier C ongrès des So­
ciologues de la R eligion", ce qui est un  abus, car la  Sociologie re lig ieuse de l'U ni­
vers ité  C atho lique de Lublin n 'y  a pas partic ipé, e t mêm e a p ro testé . Ce n 'é ta it 
donc pas une conférence  na tio n a le  (cf. A. Ś w i ę c i c k i  et au tres, Situation de la 
sociologie des religions en Pologne comparée à celle des autres pays  socialistes  
d'Europe, dans: Symbolisme religieux séculier et classes sociales. A c tes  1 4 ème Con­
férence Internationale de Sociologie des Religions. Strasbourg  1977, Lille 1977, p. 
423).

81 A.  P a w e ł c z y ń s k a ,  Studia nad czytelnictwem,  W arszaw a 1969, p. 56—
59.

82 A. P a w e ł c z y ń s k a ,  Postaw y ludności w ie jsk ie j  w obec religii, op. cit., 
p.  92 ss.

88 Ibid., p. 77 ss.
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enfants, les jeunes et les personnes âgées); l'intensité de la reli­
giosité diminue avec le  progrès de l'instruction; enfin l'intensité de 
la religiosité dépend de la catégorie professionnelle (les agriculteurs 
et les ouvriers sont plus religieux que les travailleurs intellectuels).33

A ce genre des recherches on peut aussi ajouter les sondages 
faits par d'autres centres sociologiques. Ainsi par exemple la chaire 
de sociologie de l'Université de Varsovie a réalisé à deux reprises 
(en 1958 et en 1961) des recherches sur les attitudes religieuses des 
étudiants de Varsovie.34 L’échantillon représentatif (800 personnes) 
a été établi par le tirage au sort systématique d'après la liste. Il 
convient de noter que les personnes enquêtées ont été différentes 
dans les deux cas et que le  questionnaire a été le même. D'après les  
informations obtenues par les sociologues on peut conclure qu'en 
1961 a eu lieu une baisse dans la catégorie des croyants et des 
pratiquants, et, d'autre part, une augmentation dans la catégorie 
des croyants peu pratiquants et des indifférents.

D'intéressantes recherches sur les attitudes religieuses des uni­
versitaires ont été réalisées par l'Institut de Philosophie et de So­
ciologie de l'Académie Polonaise des Sciences.35 1366 personnes 
(34,7% de réponses) appartenant à cette catégorie ont répondu 
à l'enquêe qui leur a été présentée. Les personnes constituaient un 
échantillon sélectionné, du moins du point de vue de leur attitude 
envers la foi. L'auteur de ces recherches, I. N o w a k o w s k a ,  
considère que les enquêtes rassemblées sont représentatives du 
point de vue du sexe, de l'âge et des spécialisations scientifiques. 
Elles ont permis de constater qu'il y  avait en général 42% d’uni­
versitaires croyants, 12% d’attachés à  la tradition religieuse et 46% 
d'autres. Ces recherches ont confirmé l ’hypothèse que les plus re­
ligieux sont les agronomes et les techniciens, un peu moins religieux 
sont les mathématiciens, les physiciens et les chimistes et les moins 
religieux sont les représentants des sciences humaines.

Les exemples de recherches par sondages sur les attitudes re­
ligieuses des grands ensembles humains que nous venons d'exminer 
n'épuisent pas la liste des recherches de ce genre. Nous songeons 
à des études sur de petites collectivités humaines, entreprises surtout 
par deux centres: l'Université Catholique de Lublin et l'Académie 
de Théologie Catholique. Comme les recherches faites à l'Université 
Catholique de Lublin avaient le  plus souvent un caractère plus 
large, à cause d'un examen plus complexe du phénomène de la re­
ligiosité, nous n'en parlerons pas ici, et nous allons examiner le

84 Studenci W arszaw y (raport z  badań), sous la d irection  de S. N ow ak, vol. 
I—II, W arszaw a 1965.

35 I. N o w a k o w s k a ,  S tosunek  pracow ników  nauki do religii, Euhem er 
10(1966) n° 3—4, p. 133— 144.
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courant principal d'études réalisées à l'Académie de Théologie 
Catholique.

L’Institut de Sociologie de la Religion à l'Académie de Théologie 
Catholique, dirigé par A. Ś w i ę c i c k i ,  entreprit des recherches 
sur la psycho-sociologie de la religion, en la traitant — du moins 
comme il semble — comme une discipline née d’une simple réunion 
de la psychologie et de la sociologie. Cet institut étudie surtout les  
idées religieuses reconnues comme particulièrement importantes 
à cause de leur lien avec la vie religieuse, telles que l'idée de Dieu, 
du Christ, de l'Eglise, de la prière etc.36 Ces recherches embrassent 
différentes catégories de gens fréquentant l'église. Les méthodes du 
choix de l'échantillon n ’ont pas de grande importance dans cette 
sorte de recherches, à cause des analyses plutôt qualitatives du phé­
nomène religieux. Pour recueillir les matériaux, on se sert d'une 
enquête composée de plusieurs questions ouvertes. Les réponses 
qu'on obtient au m oyen de cette technique, on les soumet à une 
analyse détaillée, d'après laquelle on établit une „classification” 
des idées religieuses et on détermine des dépendances entre les 
„classes” des idées et les caractéristiques sociales et démogra­
phiques des réponses. A  titre d'exemple, nous pouvons ici prendre 
l'idée de Dieu, dont le  contenu fut considéré dans 21 „classes", et 
celles-ci, à leur tour — en se fondant sur des contenus plus fon­
damentaux — dans 7 „ensembles". Les „ensembles”, obtenus par 
certains procédés, sont considérés comme de nouvelles „classes".

Les études consacrées à l'attitude des personnes envers la re­
ligion et les croyances religieuses ■— d'ailleurs entreprises de moins 
en moins, sauf l'étude des idées religieuses — se caractérisent par 
une certaine étroitesse, non seulement en raison des „techniques 
pauvres", mais aussi en raison de l'objet. Ce dernier se limite à un 
seul, ou à quelques indices étroits de religiosité, et, en même temps, 
on y  remarque une tendance à tirer des conclusions sur l'ensemble 
de la v ie religieuse de la population étudiée. En laissant de côté 
un examen détaillé des recherches du Centre des Recherches de 
l’Opinion Publique,37 nous allons nous occuper des recherches de 
l'Académie de Théologie Catholique. Les recherches poursuivies 
dans ce centre suscitent quelques réserves du point de vue de la 
méthode. On peut déjà mettre en question l'instrument utilisé dans 
ces recherches, c’est-à-dire ,,l'enquête composée de plusieurs

36 Cf. J. S i e m i ń s k a ,  W spó łczesne  badania socjologiczne i psychologiczne  
dotyczące  pojęcia  Boga, dans: Bóg  — D ekalog  — Błogosław ieństw a  — M odlitw a , 
sous la d irection  de A. Ś w i ę c i c k i ,  K raków  1977, p. 60—75; A. Ś w i ę c i c k i ,  
Trójca Św ięta, ibid., p 76—84; J. S ł o m i ń s k a ,  Pojęcia relig ijne w ybranych  
środow isk w  Polsce (texte dacty lographié).

87 Cf. W . P i w o w a r s k i ,  R ozw ój k ierunków , prob lem atyki i m etod  badań, 
op. cit., p. 367— 372.
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questions ouvertes". Car il est no to ire que les personnes ne  ré ­
pondent pas volontiers aux questions ouvertes, et si elles donnent 
des réponses, celles-ci sont souvent très générales et non adéquates 
au contenu de la question. D 'un au tre  côté, la  catégorisation des 
réponses de ce genre  sera tou jours problém atique et — comme cela 
se voit d 'après les travaux  déjà  accom plis — peu claire. On ne voit 
d 'a illeurs pas pourquoi les au teurs de ces é tudes utilisent le  term e 
de „classe" du m om ent qu 'ils réalisen t différentes typologies; or, 
comme on le sait, classification et typologie sont deux choses diffé­
rentes. O n étab lit aussi sans grande précision des types d 'idées, par 
exem ple du point de  vue de la disjonction, ce qui conduit à son tour 
à des in terp réta tions douteuses e t g ratu ites (on m anque de notions 
claires, de points de référence, d 'hypothèses).

b) P r a t i q u e s  r e l i g i e u s e s

De tou tes les dim ensions fondam entales de religiosité, ce sont 
les pratiques relig ieuses qui ont fait le plus souvent l'ob jet d 'études 
sociologiques. L e  B r a s  lui-m êm e s’est exprim é à leur su jet que 
ce sont „les signes les plus visibles, m esurables, qui se laissent 
saisir par la s ta tis tique” .38 Les pratiques relig ieuses se répartissen t 
en pratiques obligatoires (rites de passage et p ratiques périodiques) 
et en pratiques facultatives. Toutes ces sortes de pratiques é ta ien t 
un objet favori des études, surtout de la part des sociologues liés 
à des centres ecclésiastiques en Pologne. Les recherches é ta ien t 
centrées sur les un ités territo ria les  (paroisse, diocèse) et sur cer­
taines catégories sociales. O n y  u tilisa it divers procédés de recherche 
— enquête, interview , observation, calcul de visu, consultation do­
m inicale. G râce à l'u tilisation  de nom breuses techniques et m é­
thodes, les inform ations sur les p ratiques relig ieuses qu 'on obtenait 
possédaient un  caractère objectif.

Parmi les recherches, dont les résu lta ts  é ta ien t rarem ent publiés, 
il faut surtout signaler des études sur la p ratique relig ieuse dans 
différents diocèses polonais. O n y  cherchait à étudier non seulem ent 
l 'é ta t de la p ratique religieuse, m ais aussi ses conditionnem ents 
h istoriques et contem porains. Ces recherches ont eu pour but de 
réaliser la carte  des pratiques relig ieuses et de faire leur répartition  
par régions, ce qui au ra it perm is à son tour d 'exam iner les variab les 
plus „globales" du n iveau  diversifié des pratiques relig ieuses en 
Pologne. Ges recherches ont é té  m enées par l'In stitu t de  Sociologie 
de la Religion de l'U niversité  Catholique de. Lublin; cependant, pour 
différentes raisons, il n 'a  pu  les m ener ju squ 'au  bout. Jusqu 'à  p ré ­
sent, en dépit des recherches assez étendues, on n 'a  étudié que

88 G. L e  B r a s ,  E tudes de sociologie relig ieuse, vol. II, op. cit., p. 612.

2 2-Collectanea Theologica
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quelques diocèses: ceux de G dańsk (E. M  y  c z к  a et А. В e z - 
p a l k o ) ,  de Gniezno (F. W  e 1 c), de K atow ice (B. W  o ź n  i с a), 
d 'O pole (H. K r z e s z ó w s  ki ) ,  de W arm ia (W. P i w o w a r s k  i), 
de Lublin (S. W a c h o w s k i ) .  En outre, l'équ ipe de l'A cadém ie 
de Théologie C atholique a étudié le  diocèse de Częstochow a 
(A. Ś w i ę c i c k i  et autres).39 Dans ces diocèses, les recherches 
sur les pratiques relig ieuses ont é té  réalisées au m oyen d ’un 
questionnaire spécial, accom pagné d 'une instruction destinée au 
curé. L 'enquête é ta it d istribuée et recueillie  par les curies episco­
pales. En principe, les questions du questionnaire ne concernaient 
que ces pratiques sur lesquelles le curé pouvait avoir des infor­
m ations objectives, soit d ’après les livres paroissiaux, soit par la 
voie du calcul des présences à l'église. Parmi les pratiques indiquées 
plus haut, les sociologues étud ien t le  plus souvent les indices des 
dom inicantes et des paschantes. Dans les diocèces indiquées, ces 
indices sont les suivants:

diocèse date  des 
recherches dom inicantes paschantes

C zęstochow a 1971 45,9 ____

G dańsk 1962 51,3 56,7
G dańsk 1968 48,3 66,6
Gniezno 1962 63,8 84,4
K atow ice 1963 82,4 —
K atow ice 1974 63,1 69,5
Lublin 1971 36,3 (42,8)* —

O pole 1968 72,6 84,9
W arm ia 1965 44,4 79,0

* 36,3% — d 'après le calcul de l'In stitu t P rincipal des S tatistiques, 42,8 d 'après 
le calcul des curés.

Il convient de signaler le  fait que dans les diocèses le nom bre 
des paschantes  est plus élevé que celui des dominicantes, et que 
cette  différence est plus grande dans les diocèses „urbains" que 
dans les diocèses „ruraux". O n constate aussi une baisse des do­
m inicantes, ce qui se laisse voir dans les d iocèses de G dańsk et de 
Katowice. La différence dans le  nom bre des paschantes du diocèse 
de Gdańsk a pu résu lter de l'u tilisation  des différents critères par 
les deux  auteurs.

89 A. Ś w i ę c i c k i  et autres, S ta ty s tyka  p ra k tyk  i ka tech izacji w  diecezji 
częs tochow sk ie j 1971 i 1972, C zęstochow skie Studia Teologiczne, vol. Ii, 1974, 
p. 299—314.
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L 'étude des pratiques relig ieuses dans les paroisses était réalisée 
le plus souvent d 'après la m éthode d ite  de la consultation dom ini­
cale. Elle consiste à distribuer un  dim anche de l'année  à tous les 
participants à la m esse un questionnaire, auquel ils répondent, le 
plus souvent pendant la m esse, en y  faisant des déchirures aux 
endroits indiqués. Les participan ts rendent l'enquête  rem plie à la 
sortie  de l'église. Le questionnaire renferm e des questions rela tives 
aux pratiques relig ieuses fondam entales et aux caractéristiques dé­
m ographiques et sociales des personnes. Ces recherches sont ré­
alisées par l'In stitu t de Sociologie de la Religion de l'U niversité 
C atholique de Lublin. Ju squ 'à  présent, on y a déjà  étudié plusieurs 
dizaines de  paroisses urbaines et rurales.40 Elles ont perm is de dé­
term iner non seulem ent l'in tensité  des pratiques religieuses, m ais 
aussi la structure  sociale et dém ographique des pratiquants. Entre 
autres, une répétition  de ce genre de recherches dans les mêmes 
paroisses a perm is de constater que dans les m ilieux urbains et 
ruraux  se constitue un ,,noyau" de paroissiens pratiquan t réguliè­
rem ent: ce sont eux qui constituent la m ajorité  des fidèles présents 
à l'église. On constate  en m êm e tem ps la disparition  de la pratique 
de la participation à la  m esse dom inicale parm i les personnes ne 
p ratiquant pas régulièrem ent.

En dehors des com m unautés territo riales, on a aussi étudié l'é ta t 
des pratiques relig ieuses parm i des personnes appartenant aux diffé­
ren tes catégories sociales, par exem ple les enfants des écoles p ri­
m aires, la jeunesse des écoles secondaires, les institu teurs etc.41 
A titre  d 'exem ple, on peut indiquer ici l 'é tude  concernant la parti­
cipation aux pratiques relig ieuses des institu teurs de Łódź.42 Les 
études ont é té ; faites en 1961. Elles ont concerné 504 institu teurs 
des écoles prim aires, ce qui constitue 90%  de ce groupe de gens 
dans le quartier de Łódź-Polesie. Ces recherches ont perm is de 
constater que 60,3% d 'institu teurs participaien t aux pratiques re ­
ligieuses (63,2% de femmes et 45,8% d'hommes). Aussi bien les 
recherches p résentées que les au tres ont eu pour objectif non 
seulem ent d ’établir les indices des pratiques religieuses, m ais aussi 
de  constater la dépendance en tre  celles-ci et certaines caracté­
ristiques sociales et dém ographiques. Ces dernières ont été  form u­
lées de la mêm e m anière que dans l’analyse  de la foi religieuse. Il 
convient aussi de no ter les recherches de A. P a w e ł c z y ń s k a ,

•40 Les inform ations concernan t ces recherches et titres  des études se trouven t 
dans B iu le tyn  socjologii religii, publié régu lièrem en t à pa rtir  de 1974 dans la 
revue trim estrie lle  „C ollectanea Theologica".

41 J. M a j k a ,  Jaki je s t ka to licyzm  polski?  Znak 18 (1966) p. 272—293.
42 A. W  ę d i  y  с h o w i с z, P rzyczyn ek  do badań udziału nauczycie li łódzkich  

w prak tykach  relig ijnych , Euhem er 5(1961) n° 6, p. 49—53.

2*
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qui a dém ontré en tre  au tres que la  participation  aux p ratiqués re ­
lig ieuses dépend du m ilieu local. C ette  dépendance peut ê tre  for­
m ulée ainsi: plus est „ouvert” un m ilieu local, plus jeune  est la ca­
tégorie  des gens chez qui se m anifeste une  „prem ière" baisse  des 
pratiques relig ieuses.43

Il convient de considérer à son tour le  genre particu lier de 
p ratique  relig ieuse surérogato ire qu 'est le  pèlerinage. D ans ce do­
m aine, nous avons jusqu 'ici les travaux  sociologiques d'E. G i u  - 
p a k ,  W.  W i t k o w s k i ,  A.  K r y n i c k i ,  M.  F a l k  et de 
R. J  u  s i a k.44 Considérons, à titre  d 'exem ple, les pèlerinages 
à Częstochow a. C i u p a k  s 'e s t in téressé au  pèlerinage annuel de 
V arsovie à Częstochow a. Il s 'est appuyé sur l'observation  partici­
pante, accom plie par deux  é tud ian tes participant au  pèlerinage 
en 1962. Les m atériaux  rassem blés serv iren t de base pour exam iner 
les aspects sociaux et culturels du pèlerinage, la  s tructu re  sociale 
des participants, leurs m otivations et la  form ation du lien social 
en tre  les pèlerins. C i u p a k  cherchait surtout à connaître  d 'une  
façon générale l'aspect social du pèlerinage. K r y n i c k i  a fait 
un exam en sem blable du pèlerinage de V arsovie à Częstochowa, 
m ais au m oyen d 'une  enquête  d istribuée à la  jeunesse (au to ta l 142, 
ce qui constituait 35,5%  d 'enquêtes distribuées). Plus im portantes 
sont d 'au tres é tudes de  cet au teur re la tives aux pèlerinages à Czę­
stochow a. A  côté des m atériaux  d 'archives, K r y n i c k i  a tiré  ses 
inform ations des recherches qu 'il a réalisées sur les pèlerins durant 
l'année  1970. Elles ont concerné les personnes arrivées à Często­
chowa aussi b ien  collectivem ent qu 'individuellem ent. A u total, on 
a exam iné à l 'a ide  de la  „grande” enquête  (73 questions) 560 pe r­
sonnes, et à l 'a ide  de la  „petite" enquête  (9 questions) 1000 per­
sonnes, et on a in terrogé dans un in terv iew  54 chefs de groupes de 
pèlerins. L 'auteur a aussi u tilisé une observation prolongée et d i­
rec te  des pèlerins à Częstochow a. En conclusion de ces études, on 
a pu constater en tre  au tres que le pèlerinage approfondit dans une 
grande m esure la conscience relig ieuse et nationale  des pèlerins. 
La p iété  des pèlerins est surtout stim ulée par: la  cérém onie du

48 A. P a w e ł c z y ń s k a ,  W  pow ia tow ym  m ieście, W arszaw a 1964, p. 52—53.
44 E. C i u p a k ,  Socjologia cudu i p ie lg rzym ek , E uhem er 8(1964) n °  1, p. 41— 

47, n °  2, p. 55—64; n °  3, p. 41—52; n °  6, p. 41—5,3; 9(1965) a °  1, p. 65—77; W. W i t ­
k o w s k i ,  Rola sanktuarium  m aryjnego  w  Tuchow ie, S tudium  socjologiczne, Lu­
b lin  1965 (texte dact.); A. K r y n i c k i ,  U czestn ictw o m łodzieży  w  pielgrzym ce  
w arszaw skie j. S tud ium  socjologiczne na podstaw ie badań a n k ie to w ych  z 1968 r., 
Lublin 1970 (texte dact.) i d e m ,  Rola p ie lg rzym ki w  życ iu  re lig ijnym  ka to lików . 
Studium  socjo log iczne na p rzyk ła d zie  Ja sne j Góry, Lublin 1972 (tex te  dact.); M. 
F a l k ,  „W arm ińskie ło s iery"  ja ko  przejaw  żyw o tn o śc i re lig ijne j na p rzykładzie  
paraiii Sętal, Lublin 1971 (texte dact.); R. J  u  s i a k ,  P ostaw y relig ijne m łodzieży  
a często tliw ość  uczestn ictw a w  p ielgrzym ce, Lublin 1977 (texte dact.).



LA SOCIOLOGIE DE LA RELIGION EN POLOGNE 21

dévoilem ent de l'im age de la V ierge (67%), la  prière  personnelle  
(53,8%), la participation  à la m esse (45%) et la confession (27,2%).

En dépit des résu lta ts obtenus, les recherches sur les pratiques 
relig ieuses que nous venons d ’exam iner ont un caractère lim ité. 
Comme nous l'avons déjà  noté, on y  tien t surtout com pte des 
aspects quantitatifs et on y  p rête  m oins a tten tion  à l'in tensité  et 
aux m otifs de la participation. En négligeant cet aspect, on ne peut 
pas donner une réponse à la question si elles sont l'expression d ’un 
engagem ent personnel des partic ipan ts ou un résu lta t de l ’action 
des m écanism es du m ilieu. Dans ce second cas, m êm e une pa r­
tic ipation  m assive à une p ratique ne tém oigne pas d 'un  engagem ent 
relig ieux  des catholiques. A insi par exemple, L e  B r a s  a constaté 
que plus enracinées sont les pratiques dans un milieu, moins enra­
cinées elles sont dans l'individu.45 Les é tudes sur les motifs des 
pratiques relig ieuses sont encore peu développées.46 On leur con­
sacre des questions dans les enquêtes et les interview s, m ais ces 
questions sont insuffisantes pour faire une analyse com plète des 
m écanism es de la  p ratique religieuse.

c) M o r a l e  r e l i g i e u s e

Par „m orale religieuse" on com prend ,,la v ita lité  de la m orale" 
des catholiques, c 'est-à-dire le  degré dans lequel ils réa lisen t dans 
leur vie l'idéal de la m orale catholique. La m orale ainsi conçue 
constitue un élém ent de  la  religiosité. Ici, nous pouvons situer les 
travaux  réalisés par le  C entre des Recherches de l'O pinion Publique, 
bien que leur point de vue soit un peu  différent. Parmi ceux-ci il 
convient de signaler les recherches par sondages re la tives aux a tti­
tudes e t aux valeurs m orales des d ifférentes catégories de personnes, 
et à  l 'a ttitu d e  de la société envers les problèm es de la croissance 
dém ographique, des divorces, de  la propriété  sociale, de la v ie se­
xuelle .47 A titre  d 'exem ple considérons ici les recherches de H. M a ­
l e w s k a .  En s 'appuyant sur ses propres recherches (861 in terview s 
avec des femmes patien tes des cliniques gynécologiques et des 
centres m édicaux ,,K") et sur des recherches par enquête  du Centre 
des R echerches de l'O pinion Publique (2000 personnes —̂ échantillon

45 G. Le Bras, É tudes de sociologie relig ieuse, op. cit., p. 561.
4̂  Cf. J. M a r i a ń s k i ,  M otyw y w iary  w  św ie tle  badań socjoiogicznych, 

C o llectanea T heologica 45(1975) f. Ill, p. 137— 150.
4,7 Cf. A. P o d g ó r e c k i  et au tres, P oglądy społeczeństw a polskiego  na m o­

ralność i prawo, W arszaw a. 1971; A. P o d g ó r e c k i  — A.  K o j d e r ,  Ewolucja  
św iadom ości praw nej i postaw  m oralnych  spo łeczeństw a  polskiego, W arszaw a 
1972; J. G ó r e c k i  — A.  P o d g ó r e c k i ,  R ozw ody  w  opinii publicznej, W ar­
szaw a 1964; J. M a l a n o w s k i ,  S to su n ek  społeczeństw a do problem ów  przyrostu  
naturalnego, W arszaw a 1959; H. M a l e w s k a ,  K ulturow e i p sych o sp o łec zn e  de­
term inan ty  życ ia  seksualnego , W arszaw a 1967.
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à l'échelle  du pays entier), e lle  é tud ie  la dépendance en tre  les idées 
et la v ie  sexuelle des personnes et leurs déterm inants culturels et 
psycho-sociaux. Entre au tres elle a dém ontré à plusieurs reprises 
dans son étude  que le degré de relig iosité  des enquêtés constitue  un 
facteur im portant dans la form ation des a ttitudes envers la  vie 
sexuelle. Il existe  une dépendance en tre  le  rigorism e relig ieux et 
l 'absence de satisfaction sexuelle dans les prem ières expériences, 
ce qui exerce à son tour une influence sur les pratiques u ltérieures 
de la v ie  sexuelle et sur la  satisfaction qui y  est liée. C ette  d é ­
pendance s'explique par le  conflit des motifs, c 'est-à-dire on constate 
que la véritab le  cause de l'absence de la satisfaction dans les p re ­
m ières expériences sexuelles ne se trouve pas dans la religiosité, 
m ais dans le  conflit en tre  les désirs sexuels e t la  crain te d e  tran s­
gresser les norm es de  la m orale catholique rég lan t la vie sexuelle.

C ertaines é tudes sur la m orale ont é té  aussi réalisées dans 
d 'au tres cen tres sociologiques, en tre  au tres à l'U niversité  Catholique 
de Lublin et à l'A cadém ie de Théologie Catholique. Dans le  prem ier 
de ces centres on a réalisé des recherches sur les. a ttitudes de ca­
tégories diverses de personnes envers le travail et la  p roprié té  so­
ciale, et sur la m orale de  certaines professions.48 Sont surtout in té ­
ressantes ces dern ières recherches, qui exam inent une problém atique 
m orale particu lière  à chaque profession, la h iérarch ie des valeurs, 
les norm es et les m odèles des com portem ents m oraux. Comme 
instrum ent des recherches on y  a adopté la m éthode de  l'enquête  et 
de l'in terview , renferm ant des ensem bles de questions rela tives 
à ce tte  problém atique. L 'étude de la  m orale professionnelle n ’est pas 
facile, et c 'est pourquoi on étud ie  avan t tou t les professions plus 
im portantes, comme celles d 'ingénieur, de m édecin, d 'un iversitaire , 
d 'ecclésiastique etc. Dans le second de ces centres, on étudie la 
conscience m orale, les problèm es du trava il professionnel, l'a lco ­
olisme,49 Les recherches réalisées à l'A cadém ie de Théologie C a­
tholique sont consacrées le  plus souvent aux divers groupes de 
personnes liées à l'Eglise par les pratiques religieuses. A insi par 
exem ple T. W o ł o s z y n  a exam iné à l 'a ide  d e  l'enquête, en 
1970, 240 personnes d 'en tre  les participants à l'instruction  religieuse 
à V arsovie, et, en 1972/73, 320 personnes d 'en tre  les participants

48 Cf. par exem ple J. Ś l ą z a k ,  M o d e l „dobrego robotn ika” w  opinii w yb ra ­
nych  ka tegorii pracow ników  p rzem ysłow ych , Lublin 1977 (texte dacty lographié); 
J. K r ó l ,  S tosunek  pracow ników  zakładu  pracy do w łasności spo łecznej, Lublin 
1977 (texte dact.); M. G o ź d z i a l s k a ,  Problem y e tyc zn e  zaw odu lekarza, Lub­
lin  1976 (texte dact.).

,4e Cf. par exem ple T. W o ł o s z y n ,  Z badań nad św iadom ością moralną, 
W arszaw a 1976 (texte dact.); S. S t r a d o m s k i ,  P roblem y pracy zaw odow ej sta ­
w iane przez pracę. W arszaw a 1976 (texte dact.); S. O 1 e j a  r  z, A lkoho lizm  na w si 
n a .p rzyk ła d zie  dw óch w si pow , kon iń sk iego , W arszaw a 1.972 (texte dact.). . . .



LA SOCIOLOGIE DE LA RELIGION EN POLOGNE 23

à la m esse dom inicale à V arsovie et à Radom. Le su jet de l'é tude 
é ta it la conscience m orale des catholiques. Bien qu 'on ait eu affaire 
à des personnes en quelque sorte  actives au po in t de vue religieux, 
on a dém ontré que la m orale est dans la p lupart des cas tra itée  
comme une réalité  autonom e par rapport à la  religion. On a aussi 
constaté que la caractéristique essentie lle  de  la m orale est à présent 
m oins l'obligation, la valeur, la norm e générale, une situation 
concrète, que la personne réelle; elle est une raison déterm inant la 
m orale.

Les é tudes sur la m orale sont peu développées, non seulem ent 
d 'ailleurs en Pologne, m ais dans le  m onde entier. Les postu lats de 
M. O s s o w s k a  à ce su jet sont toujours d 'ac tualité .50 Ce qui 
m érite  en tre  autres l 'a tten tio n  des sociologues, c 'est le postulat 
rela tif à l 'é tude  des norm es m orales élém entaires.

Comme on peut voir d 'après ce tte  revue  assez générale  des 
recherches rela tives aux dim ensions relig ieuses fondam entales, 
certaines d 'en tre  elles sont plus développées, d’au tres le sont moins. 
Les é tudes sur les a ttitudes relig ieuses et sur les pratiques religieuses 
se développaient davan tage  dans les années soixante crue dans les 
années suivantes, et les é tudes sur la m orale é ta ien t durant tou te  
cette  période tra itées d 'une façon m arginale. En général, on peut 
constater que tou tes ces recherches ont été, pour plusieurs raisons, 
insuffisantes pour réaliser une synthèse, et, par conséquent, pour 
établir une im age de la relig iosité  de la société catholique en Po­
logne dans le champ des dim ensions dont il é ta it question.

2. Etude des com m unautés et des Institutions religieuses

Une au tre  orientation des é tudes sociologiques est cen trée  sur 
la problém atique des com m unautés et des institu tions religieuses. 
Ce qui fait l'ob jet de  ces études ce sont d ’un côté la com m unauté 
fam iliale avec sa fonction religieuse, la  paroisse identifiée souvent 
avec la com m unauté locale, des m ilieux sociaux plus vastes ou 
même des régions entières, de  l 'au tre  l 'institu tion  des ordres re ­
ligieux et du clergé, et l’organisation du loisir des prêtres. Dans le 
cadre de cette problém atique se trouve aussi la sociologie des 
m ouvem ents socio-religieux, qui affectent plus ou m oins un caractère 
com m unautaire. Dans les études des com m unautés et des institutions 
relig ieuses d ifférents au teurs ont u tilisé d iverses m éthodes et di­
verses techniques, m ais le  plus fréquem m ent la m éthode m onogra­
phique. O n y  cherchait à analyser dans tou te  leur com plexité les 
phénom ènes religieux en leur liaison avec les conditionnem ents 
économ iques, sociaux et culturels.

50 M. O s s o w s k a ,  Socjologia m oralności, op. cit., passim .
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Les recherches socio-religieuses sur la fam ille en Pologne sont 
poursuivies par l'In stitu t de Sociologie de la Religion de l'U niversité 
Catholique de Lublin. Dans leur cadre  on peut distinguer deux 
courants: l'un  qui concerne l'influence du m ilieu fam ilial sur la re ­
ligiosité des enfants, et l 'au tre  qui concerne les changem ents de la 
fonction relig ieuse de la famille. Dans les deux courants de 
recherches on u tilise pour rassem bler les m atériaux la m éthode 
d ’enquête, d 'in terv iew  et d 'observation  (indirecte et directe). L 'é­
chantillon représen tatif est déterm iné par le  tirage au sort.

S 'il s 'ag it de l ’influence du m ilieu fam ilial sur la relig iosité des 
enfants, on a réalisé jusqu 'ici environ 20 études dans d ivers m ilieux 
sociaux (rural, urbain, celui des coopératives). En s 'appuyan t sur 
ces recherches K. B e l c h  a écrit une étude syn thétisan t tous ces 
résu lta ts .51 Il a dém ontré que les Caractéristiques de la religiosité 
des enfants sont proches de celles de la relig iosité des parents. Les 
m ères et les filles sont plus relig ieuses que les pères et les fils. On 
a aussi constaté que plus relig ieux sont les parents, plus religieux 
sont les enfants. L 'état de la religiosité des enfants est conditionné 
non seulem ent par le caractère  du m ilieu local, m ais aussi par le 
type  social de la famille.

On a aussi réalisé un certain  nom bre d ’études sur les changem ents 
de la : fonction relig ieuse de la fam ille.52 Parmi elles il convient 
surtout de  signaler la vaste  é tude  de J. S t y  r n a. Il a défini la 
fonction relig ieuse de la fam ille Comme un ensem ble des fonctions 
religieuses réellem ent accom plies par celle-ci et leurs conséquences. 
Il a en particu lier adm is tro is com posantes de cette  fonction: p ra ­
tiques relig ieuses fam iliales, p ratique des usages populaires re ­
ligieux et d iverses influences religieuses e t m orales agissant au sein 
de 1a. famille. Les recherches ont é té  faites dans deux v illages — 
dont l 'un  trad itionnel et l 'au tre  urbanisé — et on y a é tud ié  l'en ­
sem ble des fam illes des deux villages (au to ta l 484). En considérant 
les dim ensions de la fonction relig ieuse de la famille, l 'au teu r a dé­
m ontré que les changem ents ont lieu  dans chacune d 'elles. Dans le  
dom aine des pratiques on a observé que c e  sont les pratiques 
dom estiques qui disparaissent avan t tout, et que les pratiques do­
m inicales se m aintiennent, toutefois on ' y  constate une baisse, 
surtout lorsqu 'il s 'ag it des pères. Par contre, ce qui constitue une 
certaine nouveauté, c 'est l ’hab itude de célébrer en commun les

6i К. В e t c  h, Środow isko  rodzinne a relig ijność dzieci w  św ie tle  stanu  badań  
socjo log icznych  w  Polsce, Lublin 1976 (texte dact.).

52 Cf. les inform ations contenues dans l'a rtic le : W . P i w o w a r s k i ,  Prze­
m iany re lig ijne j fu n kc ji rodziny  — prob lem atyka  i h ipo tezy, S tudia W arm ińskie, 
vol. XI, O lsztyn  1974, p. 405—453; J. S t y r n a ,  P rzem iany re lig ijne j fu n k c ji rodzi­
n y  w  środow isku  w ie jsk im  (na p rzykładzie  w yb ra n ych  w si pow. tarnow skiego), 
Lublin 1975 (texte dacty lographié). .
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dim anches et les fêtes. Dans le dom aine des usages relig ieux et po­
pulaires à la fois, on a constaté qu 'ils d isparaissent d 'une  façon 
visible, surtout chez les jeunes. Les usages qui d isparaissent le plus 
v ite  sont ceux qui sont liés au  m énage e t ceux qui ont un caractère 
m agique. En revanche les rites  qui n 'on t pas de caractère  magique, 
et les pratiques liées à la fam ille se m aintiennent, m ais ils perdent 
leur caractère religieux. Dans le  dom aine des influences agissant au 
sein de la famille, les influences d ites involontaires (non prém é­
ditées) d isparaissent, et, d 'au tre  part, les influences volontaires 
s 'in tensifient. Dans ce second cas, on a observé que dans les fam illes 
enquêtées on peu t constater non seulem ent l'influence des aînés 
sur les jeunes, m ais aussi celle des enfants sur les parents. Les 
changem ents signalés ont lieu davan tage dans le  m ilieu urbanisé 
que dans le m ilieu traditionnel.

Lorsqu'il s 'agit des é tudes sur la paroisse et sur des m ilieux so­
ciaux plus étendus, ce sont les é tudes d'E. C i u p a k  qui sont les 
plus connues. Pour la p lupart elles concernaient la religiosité po­
pulaire trad itionnelle. L 'auteur a in troduit la distinction entre ,.mo­
dèle" et „patron" du  catholicism e. Il identifie le  prem ier avec le 
systèm e universel des vérités de foi et des norm es m orales et cul­
turelles de l ’Eglise, le  second avec le  systèm e de  culture religieuse. 
Les „patrons" du catholicism e font l'ob jet propre des recherches 
sociologiques. En précisan t son point de vue, l'au teur écrit: „...par 
le .patron' du catholicism e on com prend les com portem ents, les 
a ttitudes et l'o rganisation  de  l'ensem ble de la v ie religieuse, c 'est- 
-à-dire la  relig iosité dans le  sens p ratique  du  mot, constituée par 
les conditions de la cu ltu re  locale dans le dom aine du travail p ro­
fessionnel, des loisirs, de la  vie familiale, du  n iveau  de  la cu ltu re  
intellectuelle, m orale e tc ."53 Dans ce catholicism e pratique se laissent 
voir deux tendances: la solidarité confessionnelle du groupe, indé­
pendam m ent du degré d e  la  connaissance de l'aspect doctrinal de 
la religion, et l 'adap tation  du  contenu des doctrines et des dogm es 
aux conditions et au n iveau  de  la culture de la com m unauté des 
croyants. Ces tendances ont pour effet que le catholicism e populaire 
se d istinque par un dualism e se m anifestant dans ses élém ents 
fondam entaux. Parmi ceux-ci C i u  p a k  considère: l'union de la 
relig iosité avec d 'au tres valeurs non religieuses, et avec des patrons 
sociaux, une sélection particu lière  du contenu  doctrinal e t do­
gm atique, une façon particu lière  de  s 'identifier avec le m odèle gé­
néral du catholicism e à travers  l 'appartenance collective à la p a ­
roisse, et une conscience relig ieuse particulière, préférant des sté­
réo types doctrinaux et m oraux déterm inés.54 En se fondant sur ces

ss E. C i u  p a k, Socjologia ka to licyzm u  ludow ego w  Polsce, Człow iek d Św ia­
topogląd  1971, n° 1, p. 83.

и  Ibid., p. 85.
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distinctions, résu lta t de la réflexion sur les études qui ont été déjà 
faites sur le catholicism e populaire, l 'au teu r avance plusieurs po­
stu lats relativem ent aux recherches sur les com m unautés locales.

Dans ses travaux, qui re la ten t les résu lta ts des nom breuses 
recherches réalisées dans d ivers m ilieux sur le territo ire  de tou te  
la Pologne, C i u p a k  tra ite  d 'une problém atique assez étendue. 
On peut d ire que ces travaux  em brassent tout l 'éven tail des problè­
m es relatifs au  catholicism e populaire et à ses changem ents.55 Ils 
sont centrés sur le groupe paroissial, l'institu tion  du sacerdoce, les 
caractéristiques de la relig iosité populaire, les lieux de pèlerinage, 
les liens en tre  le catholicism e e t  la nation, les changem ents de la 
religiosité, la laïcisation de la société polonaise etc. Il convient d ’y 
a jou ter que l'au teu r a accom pli les prem ières sythèses généralisant 
les recherches sur le catholicism e polonais.

Du point de  vue de la m éthode on peu t rapprocher des travaux  
de C i u p a k  les recherches de J. M a l a n o w s k i  sur les 
changem ents de la fonction de la paroisse,56 et celles de K. A d a - 
m u s - D a r c z e w s k a  sur la paroisse rurale  en Pologne.57 En 
revanche deux au tres études: celle de Z. T. W i e r z b i c k i 58 et 
celle de L. M. S z w  e n g r u b,59 sont assez différentes. L 'étude de 
W i e r z b i c k i  a le caractère d 'une  m onographie anthropologique 
et culturelle. L 'auteur m ontre sur l'exem ple d ’un village de  la 
m ontage les caractéristiques de la religiosité populaire et les 
fonctions de la religion dans une com m unauté hom ogène. S z w e n - 
g r u b ,  à son tour, caractérise le groupem ent confessionnel des 
„vieux ritualistes filipons" du v illage de W ojnow o. Elle exam ine 
surtout le rôle de la  religion dans un groupem ent fermé et endo- 
gamique. La religion constitue pour cette  com m unauté un élém ent 
vigoureux du lien entre les croyants. M algré les changem ents qui 
ont lieu, se m aintient in tacte  la foi des fidèles en la vérité  de la 
religion héritée  des ancêtres. L 'étude de S z w e n g r u b  est in té­
ressan te  en raison de certaines indications m éthodologiques rela tives 
aux sectes.60

Les recherches plus é tendues sur la paroisse catholique ont été 
réalisées par l ’Institu t de Sociologie de la Religion de l ’U niversité

55 Cf. E. C i u p a k ,  K ato licyzm  lu d o w y  w  Polsce, W arszaw a 1973.
86 J. M a l a n o w s k i ,  Przem iany spo leezene w  podw arszaw askim  m iastecz­

k u  w  latach 1938— 1960, W arszaw a 1964.
57 K. A d  a m u s - D a r c z e w s k a ,  Z zagadnień a k tyw n o śc i społeczno-gospo­

darczej paralii w  Polsce, Roczniki Socjologii W si, op. cit., p. 53—68.
58 Z. T. W i e r z b i c k i ,  Tradycyjna  religijność w ie jska . Badania m ono­

graficzne w e w si Zacisze, ibid., p. 189—211.
59 L. M. S z w e n g r u b ,  Religia ja ko  czynni к  w ięzi grupow ej. Z badań nad  

grupą iiliponów  w  w o j . o lsztyńsk im , ibid., p. 153— 169.
60 Cf. W. P a w  1 u с z u  k, R ozw ój sek t praw osław nych  w  społecznościach  

B ia łostocczyzny, Euhem er 14 (1970) n °  1, p. 49—58.
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C atholique de Lublin. Elles ont pour objectif une analyse com plexe 
de la religiosité dans d iverses régions et dans divers m ilieux sociaux 
en Pologne. Le concept de relig iosité est pris ici dans plusieurs 
dim ensions, à savoir: a ttitude  globale envers la foi, instruction re­
ligieuse, convictions religieuses, expériences religieuses, pratiques 
religieuses, m orale relig ieuse et a ttitude  des personnes enquêtées 
envers les institu tions et les groupes religieux. Le critère régional 
et local, selon lequel on choisit la paroisse qu'on va étudier, a pour 
objectif de m ontrer une coupe de la religiosité en Pologne et de ses 
changem ents. Dans les recherches on u tilise diverses m éthodes et 
techniques de rassem bler les m atériaux  „existants" et „suscités". 
Il im porte que les m atériaux  obtenus perm etten t de réaliser des 
analyses aussi bien quan tita tives que qualitatives. En général on 
a jusqu 'ici étudié environ 50 paroisses rurales et environ 20 paroisses 
urbaines. Les études consacrées aux paroisses, en dehors de  quelques 
exceptions, n 'on t pas été  jusqu 'ici publiées.61 A présent, en 
s’appuyant sur ces études, on prépare  deux synthèses plus é tendues 
concernant la relig iosité  rurale, dont l 'une  sera consacrée à la 
conscience religieuse, et l 'au tre  à la v italité  relig ieuse de la popu­
lation rurale. La problém atique de la relig iosité urbaine ne possède 
pas encore de syn thèse de quelque étendue. Il n 'en  reste  pas m oins 
qu'il -existe déjà  quelques m onographies rela tives aux quartiers et 
aux  paroisses urbaines, par exem ple celle de M. D u ś  relativem ent 
aux attitudes relig ieuses de la population d 'un  nouveau quartier 
urbain (Grójec),62 celle de  J. M ariański relativem ent aux liens so­
ciaux de la paroisse urbaine (Płock),63 celle de S. К a r s z n i a re ­
lativem ent à l'appartenance  à la paroisse urbaine dans l'aspect 
psycho-social.64

En dehors des é tudes consacrées aux paroissps catholiques, on 
fait des études sur la paroisse ou sur des ensem bles de paroisses des 
au tres confessions religieuses. Dans ce domaine, il faut surtout 
signaler les études pénétran tes d'E. W a r c h o ł ,  consacrées à  la 
situation de l'Eglise Polonaise Catholique et de l'Eglise des Ma- 
riavîtes. Les études consacrées à la prem ière de ces églises sont 
déjà avancées. L 'auteur a consacré à celle-ci en tre  au tres une m o­
nographie étendue, dans laquelle  il analyse les conditionnem ents

81 Cf. B iu le tyn  socjologii religii {note 40).
82 M. D u ś ,  P odstaw y relig ijne m ieszkańców  now ego osiedla Polna w  G rój­

cu, Lublin 1973 (texte dacty lographié).
83 J. M a r i a ń s k i ,  W ięź  społeczna parafii m ie jsk ie j w  rejonie  uprzem ysła ­

w ianym  (studium  socjologiczne), Lublin 1972 (texte dact.).
84 S, K a r s z n i a ,  P rzynależność do parafii ka to lick ie j w now ym  środow isku  

w ie lkom ie jsk im  (s tud ium  psycho-socjo log iczne parafii N ow a H uta  — Mogiła), 
Lublin 1973 (texte dact.).
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socio-religieux du développem ent de cette  église sur le territo ire  du 
diocèse de Sandom ierz.65

Les études sur la paroisse — comme nous l'avons déjà  noté ■— 
sont liées à des études plus vastes sur la relig iosité des catholiques 
dans diverses régions. On y  exam ine non seulem ent les m ani­
festations de  la vie relig ieuse et ses conditionnem ents, m ais aussi 
le folklore relig ieux et populaire, c 'est-à-dire les usages et les p ra ­
tiques régionales. Dans ce dom aine il faut surtout signaler les 
travaux  de  P i  w  o w a r s k i  relatifs à la W arm ia m éridionale,66 
ceux d e J .  J a s z c z y s z y n  relatifs à Podhale67, ceux d'A . P о - 
t о с k  i relatifs aux Bieszczady.68 Des études sem blables sont ré ­
alisées en Silésie, dans les régions de Lublin, des K urpie et de 
Cachoubie.

Des études m onographiques ont cette  supériorité sur les au tres 
qu 'elles rendent possible une analyse com plète de l'é ta t de la re ­
ligiosité. Tandis qu 'on étud ie  le  p lus souvent tan tô t les a ttitudes 
religieuses, tan tô t les com portem ents religieux, les études m ono­
graphiques saisissent d ’une façon plus globale la problém atique de 
la v ie religieuse. Elles perm etten t aussi de pénétrer les aspects 
sociaux et culturels de la religiosité. Elles analysen t non seulem ent 
des phénom ènes religieux tou t seuls, m ais aussi des relations en tre  
les phénom ènes relig ieux  et les phénom ènes sociaux, et ce qu ’on 
appelle ,,1e cadre" culturel de la v ie religieuse, c 'est-à-dire la  culture 
relig ieuse des com m unautés locales de régions entières.

Particulièrem ent in téressan tes sont les recherches consacrées 
aux ordres relig ieux  et au sacerdoce en tan t qu 'institu tions. Il faut 
y  ra ttacher des é tudes consacrées aux vocations religieuses. Des 
é tudes de cette  sorte  é ta ien t réalisées par l'In stitu t de Sociologie de 
la Religion de l'U niversité  Catholique de Lublin, sous la d irection 
de J. M a j k a  en 1961. Elles ont un caractère  m onographique. On 
a recueilli des m atériaux  factographiques au m oyen d 'une enquête 
d istribuée dans tou tes les paroisses de la Pologne. Les m atériaux 
rassem blés de cette  façon ont perm is de caractériser à  cet égard  les 
différents diocèses, de m ontrer l’é ta t des vocations relig ieuses dans 
la période de 1900-1961, et pour certains diocèses aussi dans une

65 E. W a r c h o ł ,  Spoleczno-relig ijne uw arunkow ania  rozw oju  K ościoła Pol- 
skoka to lick iego  na teren ie  d iecezji sandom ierskiej w  latach 1929— 1951, Lublin 
1973 (texte dact.). ·

66 R elig ijność ka to likó w  po łudn iow ej W arm ii, publié  p a r W . P i w o w a r ­
s k i ,  Studia W arm ińsk ie , vol. 1—3. O lsztyn  1964— 1966.

67 J. J  a s z-c z y  s z y  n, Ż yw otność  religijna społeczności w ie jsk ie j na Pod­
halu, Lublin 1976 (texte dact.).

68 A. P o t  o c k i ,  W ię ź  z  parafią rzym sko ka to licką  a w ięź  z  regionem  osied le­
nia. S tudium  socjologiczne na p rzyk ła d zie  B ieszczadów , W arszaw a 1974 (texte 
dact.).
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période postérieure, d'examiner la dépendance entre les indices des 
vocations et l'origine sociale des futurs prêtres, et de saisir certains 
facteurs exerçant une influence complexe sur l'état des vocations 
religieuses. On n'a examiné jusqu'ici que 12 diocèses.69 D'après les  
études accomplies on a pu constater entre autres qu’il n'y a pas de 
crise „quantitative" des vocations diocésaines, mais qu’on peut 
parler d’une telle crise lorsqu'il s'agit des vocations religieuses. Des 
études sociographiques ont été complétées par des travaux plus 
détaillés consacrés aux aspects psycho-sociaux des vocations, et 
surtout aux motifs du choix de la profession sacerdotale et à l'in­
fluence de la famille sur la formation des vocations.70 Des études 
intéressantes sont réalisées par W. Z d a n i e w i c z  et P. T a r a s 71 
par rapport aux vocations religieuses. Les auteurs s'appuyent surtout 
sur une enquête distribuée aux séminaristes des communautés re­
ligieuses. Ils étudient aussi les relations entre le  milieu pris au sens 
large et la décision d'entrer en religion et les motifs de cette dé­
cision.

Les sociologues s'intéressent aussi à l'institution du sacerdoce 
dans la société polonaise. On étudie le statut social, l ’autorité et le  
rôle du prêtre dans l'Eglise et dans la nation.72 On a démontré par 
exemple que parmi les habitants de Varsovie, sur les 29 professions 
considérées, le prêtre s'est trouvé à la 12-ème place au point de 
vue du critère, de la considération, à la 6-ème place au point de  
vue du critère de la stabilité du travail et à la 11-ème place du 
point de vue du critère du profit matériel.73 Parmi de nombreuses 
études consacrées aux prêtres, il faut surtout signaler l'étude 
d'E. W  a w r o.74 L’auteur a étudié la paroisse de Żołynia, qui 
a donné dans les années 1880-1970 84 prêtres, dont 49 prêtres dio­
césains et 35 prêtres réguliers. Pour examiner les déterminants 
sociaux et religieux des professions religieuses, il s'est appuyé sur 
des matériaux fondamentaux puisés aux archives locales et sur ses 
propres recherches faites sur le  terrain et répétées à plusiers reprises.

69 Cf. J. M a j k  a, Socjograiia  pow ołań kap łańskich  w  Polsce, A teneum  
K apłańsk ie  59 (1967) p. 48—57.

70 Cf. par exem ple Z. J o n a c z y k ,  Powołania kap łańskie  a środow isko  
społeczne, Lublin 1969 (texte dact.).

71 W . Z d a n i e w i c z ,  Powołanie  w  św iadom ości powołanych. A naliza  oso­
b is tych  ankiet k le ry k ó w  i braci zakonnych, Homo Dei 34 (1965) p. 236—244; 
P. T a r a s ,  Społeczne uwarunkowania i m o ty w y  w stąpien ia  do zakonnego  se ­
m inarium  duchownego, Poznań 1969.

72 Cf. W . P i w o w a r s k i ,  P ostaw y  kato l ików  w obec duchow ieństw a na 
południu Warmii, Studia Theologica V arsav iensia  5 (1967) n °  1, p. 153—219.

73 Cf. A. S a r a p a t a ,  Studia nad uwarstwieniem i ruchliwością społeczną  
w  Polsce, W arszaw a 1965, p. 139, 144, 146.

74 E. W a w r o ,  Społeczno-religijne determinanty powołań kapłańskich i za­
k o n n y c h  w  parafii Żołynia  w  latach 1880— 1970 (studium  socjograiiczne), Lublin 
1973 (texte dact.).
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Les analyses qu'il a faites lui ont perm is de vérifier deux hypo­
thèses. L 'une concerne la fonction dans la  com m unauté locale de 
la valeur m ajeure du prêtre, chef social et directeur spirituel. C ette  
valeur fut décisive pour le nom bre des vocations religieuses, dont 
la raison principale fut la volonté d e  servir l'Eglise et la  société. 
C ette  valeur sociale ,,d irigeante", et non pas seulem ent le désir 
d 'un avancem ent social dans le sens du passage d 'une  classe infé­
rieure  à une classe supérieure, explique l'é tendue du phénom ène 
des vocations dans la paroisse. L 'autre hypothèse concerne l 'in ­
fluence de la fam ille sur le  nom bre et la qualité des vocations re ­
ligieuses. La fam ille é ta it le  principal vecteur de  valeurs favorables 
aux vocations religieuses. L 'auteur a dém ontré qu ’un lien  f a m il ia l  
vigoureux et la relig iosité des m em bres de la fam ille ont déterm iné, 
dans quatre  centres fam iliaux, l 'é ta t et la qualité des vocations ré ­
alisées.

Des é tudes concernant les prêtres eux-m êmes sont peu déve­
loppées. Les sociologues s 'in téressent surtout au m odèle du prêtre  
contem porain, à ses problèm es spéciaux résu ltan t des changem ents 
dans l'Église et dans la société contem poraines, à l'organisation du 
tem ps du travail des prêtres paroissiaux etc.75 Beaucoup plus av an ­
cées sont les é tudes sociologiques rela tives aux religieux et aux 
religieuses. Il convient de signaler surtout les études faites sur une 
très vaste  échelle par W. Z d a n i e w i c z .  L 'auteur a fait en tre  
au tres une étude  considérable consacrée à la fonction apostolique 
de l ’ordre religieux, en s 'appuyant sur l'exem ple des com m unautés 
de relig ieuses en Pologne.76 Des m atériaux nécessaires à cette  étude 
ont été  rassem blés au  m oyen de l'enquête  et de l'in terview . L 'une 
de ces enquêtes fut par exem ple d istribuée par l'au teur à 10 000 re ­
ligieuses, e t fut rem plie et rendue par 5335 soeurs (53,4% des 
enquêtes distribuées). Les m atériaux rassem blés lui ont perm is de 
form uler certaines conclusions de  caractère  général. Elles consistent 
dans la p lupart des cas à dém ontrer un décalage entre des obligations 
assum ées et leur réalisation  dans le dom aine de l'aposto lat propre 
aux ordres religieux.

Encore m oins nom breuses en Pologne sont les études consacrées 
aux m ouvem ents religieux. Lorsqu'il s 'agit des travaux  qui ont un 
caractère déjà  historique, il faut ici signaler l 'é tude  de  W. Z d a ­
n i e w i c z  consacrée à l ’A ction Catholique en Pologne.77 Et quant

75 Des recherches plus é tendues dans ce dom aine ont é té  faites par P. T a ­
r a s .

76 W. Z d a n i e w i c z ,  System  spo łeczny  zakonu  a iunkc ja  aposto lska  (na 
przykładzie  żeń sk ich  zgrom adzeń zakonnych  w  Polsce), Lublin 1974 (texte dact.).

77 W.  Z d a n i e w i c z ,  W skazan ia  Piusa X I w  liście „Quae N obis" a ich  
realizacja w  Polsce. Próby oceny  p o lsk ie j A k c ji K a to lick ie j na podstaw ie socjo- 
grafii A k c ji K a to lick ie j w  Polsce, Lublin 1958 (texte dact.).



LA SOCIOLOGIE DE LA RELIGION EN POLOGNE 31

aux m ouvem ents contem porains des jeunes, où se trouven t des é lé­
m ents religieux, on les a étudiés davan tage à l'é tranger qu 'en  Po­
logne.78

Les différentes sortes d ’études que nous venons d 'exam iner ne 
se développaient pas, comme on a pu le constater, d 'une façon 
harm onieuse. On y  a consacré plus d 'a tten tion  à la paroisse en tan t 
que com m unauté locale qu 'aux institu tions relig ieuses et aux 
m ouvem ents des jeunes. On trouve aussi peu d 'analyses sérieuses 
d 'un caractère proprem ent sociologique, car beaucoup d ’études se 
lim itent à  une description sociographique des d iverses com m unautés. 
A utrem ent dit, ce qui m anque à ces travaux, c 'est une réflexion 
théorique plus étendue. M ais ils peuven t servir de base à des gé­
néralisations et à la construction de théories ,,d 'une portée m oy­
enne", en faisant une réin terp réta tion  des m atériaux factographiques 
rassem blés.

3. L 'étude de la  relig iosité des personnes 
appartenant aux diverses catégories sociales

Dans les études consacrées aux „catégories sociales", on exa­
m ine la religiosité (ou les a ttitudes religieuses) d 'une  façon plus 
large qu ’on ne le faisait lorsqu 'on l 'étud iait dans le cadre de la foi 
religieuse. Car on considère trois, ou mêm e plus de dim ensions de 
la v ie  religieuse. C 'est par là  que ces é tudes diffèrent de celles que 
nous venons d 'exam iner. A son tou r le  term e de „catégorie sociale" 
est ici entendu d 'une  façon large. Il s 'ag it notam m ent „d 'un ensem ble 
quelconque de personnes, qui constituent une certaine unité so­
ciale au point de vue d 'une  ou de plusieurs caractéristiques com­
m unes".79 Ces caractéristiques peuven t être  les suivantes: sexe, âge, 
é ta t familial, éducation, profession, lieu d 'habitat, conditions éco­
nomiques, certains biens ou objets que l’on possède — par exem ple 
postes de télévision, autom obiles etc. Dans les é tudes que nous 
avons exam inées plus haut, on ne  considérait que quelques-unes 
des catégories sociales des personnes dont on étudiait la religiosité, 
comme les enfants, les jeunes, les générations et autres.

Les recherches rela tives à la relig iosité des enfants des écoles 
prim aires ont été faites à l'U niversité  Catholique de Lublin et 
à l'A cadém ie de Théologie Catholique. Dans le prem ier de ces 
centres on a étudié l'é ta t de la relig iosité des enfants et ses condi-

78 Cf. par exem ple A. J a w ł o w s k a ,  Drogi ko n trku ltu ry , W arszaw a 1975; 
К. B o r o w s k i ,  A ttem p tin g  an a lterna tive  so c ie ty  (sociological s tu d y  oi a se ­
lected  com m unal revita liza tion  m ovem en t in the U nited States), Lublin 1977 
(texte dact.).

79 J. E. F i c h t e r, G rundbegriffe  der Soziologie  (édité par E. B o d z e n -  
t a), W ien  1968, p. 43.
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tionnem ents.80 O n s'est servi dans ces études de l'enquête, m ais 
elle fut u tilisée  de cette façon qu 'on a cherché à em brasser aussi 
bien les enfants qui fréquentaien t et qui ne fréquentaien t pas l 'in ­
struction religieuse, et des enfants appartenan t à des m ilieux so­
ciaux divers. Dans le choix de l'échantillon, on a u tilisé la m éthode 
du tirage au sort systém atique. Le résu lta t principal de ces recherches 
est qu’on a établi les caractéristiques de la  religiosité des enfants 
dans tou tes Tes dimensions, et les facteurs exerçant une influence 
sur la d iversité  et le conditionnem ent de son niveau. On a constaté 
en tre  au tres que la relig iosité se forme davan tage  sous l'influence 
de la fam ille que de la  participation à l'instruction  religieuse. Dans 
le second de ces centres on a étudié les a ttitudes relig ieuses des 
enfants six ans après la prem ière communion. Ces é tudes diffèrent 
des précédents d ’un cô té  par le choix des dim ensions de  la relig iosi­
té, de l 'au tre  la m anière de préparer l'échantillon . Dans ces é tu ­
des on a voulu  surtout analyser quelques-unes des pratiques des 
enfants, l'opinion des parents sur la  religiosité des enfants et la re li­
giosité des paren ts eux-mêmes. En ana ly san t cinq études de ce type  
faites dans d ivers m ilieux sociaux, A. Ś w i ę c i c k i  a cherché à dé­
m ontrer qu 'en  Pologne — contrairem ent à  l'O ccident — ne  se vérifie 
pas l'hypo thèse  selon laquelle  il existe  un lien  en tre  l'industria lisa­
tion  et l'u rban isation  et la laïcisation, et surtout une laïcisation se 
m anifestant par une baisse des pratiquants. Bien au contraire, il 
ex iste  m êm e une dépendance inverse.81

Beaucoup plus nom breuses sont des études sur la relig iosité des 
jeunes des écoles sem i-secondaires et secondaires, réalisées à l'a ide  
de l'enquête  élaborée par l'In stitu t de Sociologie de la Religion de 
l'U niversité  C atholique de Lublin. Comme dans les recherches sur 
la relig iosité  des enfants, on y  a cherché à exam iner tou tes les 
dim ensions fondam entales de  la  religiosité, d ivers m ilieux sociaux, 
et, ce qui est le plus im portant, la  jeunesse fréquentant et non fré­
quen tan t l'instruction  religieuse. Car on a voulu obtenir une im age 
com plète de la v ie  relig ieuse de la jeunesse et des facteurs qui la 
différencient et qui la conditionnent. Sans parler des au tres centres 
d 'études,82 il convient de no ter que dans le seul cen tre  de l'U niver­
sité C atholique de Lublin on a réalisé environ 40 é tudes sur ce sujet. 
F. P e ł k a  a écrit une étude synthétique en s 'appuyant sur la p lupart 
de ces recherches. O n a aussi réalisé environ  10 études relativem ent

80 Cf. B uile tyn  socjologii relig ii (note 40).
81 A. Ś w i ę c i c k i ,  P ostaw y re lig ijne  m łodzieży  w  6 lat po pierw sze j k o ­

m unii św„  W arszaw a 1976 (texte dact.).
82 Cf. p a r  exem ple R. D y o n i z i a k ,  M łodzieżow a ,,podkultura". S tudium  

socjo logiczne, W arszaw a 1965; E. W  i 1 e m s к  i, Z badań nad k ry zy se m  reli­
g ijnym  m łodzieży  w spó łczesnej, C ollectanea Theologica 31 (1960) p. 59—85.
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à la jeunesse ne fréquentant pas l'école dans d ivers m ilieux so­
ciaux.83 Parmi les recherches de ce tte  sorte, il convient aussi de sig­
naler les travaux  consacrés à la  religiosité des générations, aux liens 
entre les générations et à  la perm anence et aux changem ents de la 
trad ition .84 Toutes ces recherches fournissent des inform ations in té ­
ressan tes sur les caractéristiques de  la relig iosité de la  jeunesse, 
perm ettent de la com parer avec la religiosité des personnes de la 
génération plus ancienne et d 'exam iner ses changem ents et ses 
conditionnem ents. O n a pu surtout constater que bien que la re ­
ligiosité de la jeunesse soit dans ses m anifestations fondam entales 
pareille  à celle de la génération  plus ancienne, toutefois la religion 
constitue plus souvent pour la jeunesse une valeur personnelle  que 
pour les représen tan ts de la génération plus ancienne. De l'au tre  
côté cependant on a observé que plus ancienne est la génération, 
plus grand est le  nom bre des croyants et non pratiquants, e t plus 
jeune  est la génération, plus grand est le nom bre des pratiquan ts et 
non croyants. Cela signifie que du m oins une certa ine  partie  de la 
jeunesse, m algré son incrédulité  ou une foi faible, accom plit les 
pratiques relig ieuses sous la pression de la famille.

Il convient de signaler à part les recherches faites par un groupe 
des chercheurs dirigé par S. N o w a k ,  au su jet de la perm anence 
et de l'évo lu tion  de la trad ition  culturelle, y  compris la trad ition  
relig ieuse.85 Ces recherches ont été  faites en 1972 et 1973 dans deux 
villes: V arsovie et Kielce. Elles ont em brassé la jeunesse des écoles 
techniques et des lycées, et leurs parents, en u tilisan t un choix 
uniform e de l'échantillon. A u total, on a exam iné à K ielce 690 élèves 
et 1246 parents, et à V arsovie 1248 élèves et 2055 parents. Les 
auteurs ont dém ontré que parm i les parents, à Kielce, 71%  de 
personnes se déclaren t croyants, et à V arsovie, parm i les parents, 
63% de  personnes se déclaren t croyants; quant à la jeunesse, à K iel­
ce 61%  et à V arsovie 48% des jeunes se déclarent croyants. Q uant

83 F. P e ł k a ,  R elig ijność m łodzieży  szkó ł średnich w  św ie tle  stanu badań  
socjo log icznych  w  Polsce, Lublin 1969 (texte dacty lographié). L 'au teur a com plété 
et p réparé  cet artic le  pour le s  éditions de l'U niversité  C atho lique de Lublin en
1975. Cf. W. P i w o w a r s k i ,  P ostaw  y  relig ijne starszej m łodzieży  pozaszko l­
nej, Roczniki T eologiczno-K anoniczne 17 (1970) n° 3, p. 53—76.

84 Cf. par exem ple L. D y c z e w s k i ,  Rola w spó łczesnej rodziny w  prze­
ka zyw a n iu  w artości, A teneum  K apłańsk ie  70 (1977) p. 263—277; J. S u w a ł a ,  
R eligijność dw óch poko leń  na  p rzyk ła d zie  Paryn, S tudia W arm ińskie, vol. XIX. 
O lsztyn 1975, p. 195—221. Des études plus poussées sur la perm anence et le 
changem ent de la trad ition  sont l 'o euv re  de K. R y  с z a n (la publication  des 
résu lta ts  est en p réparation).

85 Ciągłość i zm iana tradycji ku ltu ro w ej, sous la d irection  de S. N o w a k .  
W arszaw a 1974; T. S z a w i e l ,  P ostaw y w obec religii i ich korela ty , dans; 
Ciągłość i zm iana tradycji ku ltu row ej, sous la d irection  de S. N o w a k ,  P art II, 
W arszaw a 1976, p. 439—468.
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aux pratiques religieuses, à Kielce 57%  de parents et 62%  des 
jeunes les accom plissent régulièrem ent ou non régulièrem ent, et 
à V arsovie, 46%  de paren ts et 46%  des jeunes. Toutefois, dans cette  
dern ière  ville, la jeunesse  participe plus systém atiquem ent aux 
pratiques relig ieuses que les parents. Selon l'opinion des au teurs de 
ces recherches, la différence en tre  les générations tém oigne du 
progrès de la laïcisation de la  société.

Il convient encore de m entionner les recherches de l'Institu t de 
Sociologie de la Religion de l'U niversité C atholique de Lublin, sur 
la relig iosité des étudiants. Ces recherches se ra ttachen t aux études 
sur les a ttitudes relig ieuses des é tudian ts de V arsovie dont nous 
avons déjà  parlé. Le cen tre  de l'U niversité Catholique de Lublin 
a réalisé en 1973/74 au m oyen de l'in terv iew  deux études plus vastes 
sur les étudian ts des Trois-Villes (Gdańsk, Gdynia, Sopot) et de Ka­
tow ice.86 Dans les deux cas l'échantillon  a été fait par la m éthode 
du tirage  au sort systém atique d ’après une liste. Dans les Trois- 
Villes il a em brassé 564 personnes et à Katowice 624 personnes de 
la prem ière et de  la  dern ière année d 'études. Parmi p lusieurs ré ­
su lta ts in téressan ts de ces recherches, il convient de souligner l 'in ­
fluence de l'o rien ta tion  des études sur l'in tensité  des a ttitudes re ­
ligieuses. O n a constaté dans les recherches de V arsovie que le 
m oins relig ieux sont les é tudian ts des hum anités, nettem ent plus re ­
ligieux sont les techniciens, le plus relig ieux sont les é tud ian ts des 
sciences naturelles. C ette  hypothèse a été  confirmée dans les 
recherches faites à  Katowice, m ais dans les Trois-Villes, ce sont les 
techniciens qui ont eu le plus bas indice de religiosité, les na tu ra ­
listes ont eu un indice un peu plus élevé et les hum anistes ont eu 
l'ind ice le  plus élevé. Il faut y  a jou ter qu 'en  général l'indice des 
croyants parm i les é tudian ts est à V arsovie 70%, à Katowice 76,3% 
et dans les Trois-V illes 73,8%.

On a aussi abordé certaines recherches sur d 'au tres catégories 
sociales, comme les habitan ts des hôtels ouvriers, les travailleurs 
habitan t en dehors du lieu du travail, les instituteurs, les m édecins 
les techniciens, les agriculteurs, les paysans-ouvriers, les ouvriers 
agricoles, les ouvriers.87 Dans certaines recherches on a considéré

86 H. K l i n c e w i c z ,  P ostaw y św iatopoglądow e m łod zieży  akadem ickie j na 
przyk ładzie  Trójm iasta. S tudium  socjo logiczne, Lublin 1975 (texte dact.); P. D r o n - 
s z c z y k ,  D ynam ika postaw  św ia topog lądow ych  m łodzieży  akadem ickie j a k ie ­
runek  s tud iów  na p rzyk ła d zie  s tuden tów  K atow ic, Lublin 1976 (texte dact.).

87 Cf. par exem ple E. K i j a k  et  N.  C h m i e l n i c k i ,  P ostaw y relig ijne  
m ieszkańców  ho te li robo tn iczych  w  G liw icach, Euhem er 3 (1959) n° 6, p. 668— 
686; B. M o r a w s k i ,  R elig ijność do jeżdża jących  do pracy w  Cz. O. P. i je j 
uw arunkow ania  a w spó łczesne  duszpasterstw o, Znak 18 (1966) p. 1527— 1536; 
M. K o z a k i e w i c z ,  Św iatopogląd 1000 nauczycieli, W arszaw a 1961; J. J a s z ­
c z  y  s z y  n, S tosunek  le ka rzy  do religii na przyk ładzie  K rakow a, Lublin 1973
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plusieurs catégories sociales. Parmi les recherches de cette  sorte, 
il convient de signaler la vaste  é tude de J. R a m о с к  i.88 L 'auteur 
a surtout étudié la  dépendance en tre  la structu re  socio-profession­
nelle  et la religiosité de la  paroisse ouvrière-rurale. L 'auteur a d i­
stingué 6 groupes professionnels: agriculteurs, ouvriers non quali­
fiés, ouvriers qualifiés, artisans, travailleurs m anuels-intellectuels 
et travailleurs in tellectuels. En somme il a examiné, au m oyen de 
l ’interview , 483 personnes tirées au sort. Ces recherches ont été 
réalisées en 1973. Bien que les caractéristiques de la religiosité des 
différents groupes indiqués plus hau t soient assez semblables, il 
n 'en  reste  pas m oins qu 'on y observe certaines différences de 
niveau. R a m о с к  i a avancé et vérifié l 'hypo thèse  que plus 
engagée est une catégorie de personnes dans la construction de 
la société m oderne, plus bas est le n iveau  de sa vie religieuse, et 
inversem ent. Il est cependant significatif que la caractéristique qui 
diférencie essentiellem ent la relig iosité des d iverses catégories de 
personnes est l'éducation, qui exerce une influence négative sur son 
niveau. On en infère que l'éducation  est une „variable plus globale”, 
contenant d 'au tres variab les qui influent sur la vie relig ieuse des 
catholiques.

Si avancées que fussent les recherches que nous venons d 'exa­
miner, elles n 'on t pas em brassé de nom breuses catégories sociales, 
avant tout celles qui possèdent leur propre sous-culture et qui 
devraien t faire l'ob jet des recherches socio-religieuses. Il serait 
particu lièrem ent in téressant d 'é tudier les différentes catégories 
d 'inteligentsia, afin de déterm iner le rôle de l ’éducation dans l'évo ­
lution des a ttitudes religieuses. Il conviendrait aussi de faire plus de 
recherches répétées rela tivem ent aux m êm es catégories sociales.

4, L’étude des liaisons en tre  la religion 
et les au tres dom aines de l'ac tiv ité  hum aine

Les influences m utuelles en tre  la religion et divers dom aines de 
l'ac tiv ité  hum aine te ls  que économie, société, culture, politique etc., 
constituaien t presque dès les débuts de la sociologie un champ 
privilégié des recherches. C 'est avec elles que sont liés quelques 
noms des classiques de la sociologie, comme: M. W e b e r ,

(texte dact.); J. J ó z e f c z y k ,  Postaw  y  relig ijne in teligencji technicznej na p rzy ­
k ładzie  w ybranych  grup tech n ikó w  i in żyn ierów  w  Elblągu, W arszaw a 1976 
(texte dact.); Z. K a w e c k a ,  System  w artości re lig ijnych  i św ieckich  w  św ia to ­
poglądow ych  postaw ach robotn ików , P rzegląd  H um anistyczny  18 (1974) n° 7, 
p. 79— 105.

88 J. R a  m o c  к  i, Struktura  społeczno-zaw odow a a religijność ludności w ie j­
sk ie j na p rzykładzie  Iw onicza, Lublin 1976 (texte dact.).
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J. W a c h ,  J. M i e n s c h i n g .  En Pologne, peu t-ê tre  sous l 'in ­
fluence de L e  B r a s ,  ce type  de recherches a é té  négligé, du 
moins lorsqu 'il s 'ag it des années qui ont suivi la  seconde guerre 
m ondiale. Les sociologues, surtout confessionnels, ont surtout étudié 
la v ie relig ieuse des groupes „ecclésiastiques'', en oubliant cet 
im portant aspect des recherches sociologiques. Il s 'ag it ici d 'é tud ier 
surtout l'influence m utuelle entre, la religion et la société „la ïque”, 
en tendue au sens large.

C ertains travaux  on déjà é té  entrepris dans ce dom aine par 
l'In stitu t de Sociologie de la Religion de  l'U niversité C atholique de 
Lublin. Ju sq u ’à p résent on a cherché à exam iner la dépendance 
en tre  les a ttitudes relig ieuses et l 'a ttitu d e  des différentes catégories 
de gens envers le travail,89 la  profession exercée, la propriété  so­
ciale90 etc. Les problèm es de  l'in fluence m utuelle entre la  religion 
et d 'au tres dom aines ont d 'ailleurs é té  exam inés occasionnellem ent 
dans de nom breuses études.

Ce qui ressort de ces études, c 'est que ce n 'est pas tan t l'in tensité  
de l'a ttitu d e  relig ieuse qui influe sur les divers dom aines de l 'a c ­
tiv ité  hum aine que p lutôt le type  et le  caractère  de  la religiosité. 
En général on constate  que plus la religion constitue une  valeur 
personnelle  des croyants et plus ils y  accentuent l ’élém ent con- 
séquencïel (éthique), p lus elle influe sur leurs activ ités „laïques".

Le genre de  recherches que nous signalons ici dem eure ouvert 
aux études socio-religieuses. Particulièrem ent in téressan te  est 
l 'é tude  des rela tions en tre  la relig iosité et 'la m orale.

5. Etude de l'influence des changem ents culture-sociales 
sur la  religiosité

Dans la sociologie polonaise de l’après-guerre, la problém atique 
des changem ents, e t  entre au tres des changem ents relig ieux p ro ­
voqués par l'industria lisa tion  et l'u rbanisation, faisait souvent l 'ob je t 
sinon de  recherches sociologiques directes, du m oins de généra­
lisations et d 'éclaircissem ents sociologiques. A utrem ent dit, on 
faisait les analyses des changem ents m oins en s 'appuyant sur des 
recherches program m ées et répétées que sur la com paraison des 
résu lta ts des recherches réalisées dans divers m ilieux sociaux (par 
exem ple le  v illage „fermé" — le v illage „ouvert” , le m ilieu — le

89 Cf. W . P i w o w a r s k i ,  Typ i charakter relig ijności ka to likó w  polskich  
a postaw y w obec pracy, Życie i M yśl 25 (1975) n° 12, p. 7— 19.

90 Cf. par exem ple A. S i k o r a ,  Btos pracow ników  nauki w  św ie tle  badań 
socjo log icznych , Lublin 1977 (texte dact.); J. L i p n i e w s k i ,  Btos w ybranych  
ka tegorii p racow ników  ko le i w  św ie tle  badań socjo log icznych , Lublin 1977 (texte 
dact.). Ce problèm e été é tudié dans de nom breuses m onographies des paro isses
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m ilieu urbain, les régions agrico les — les régions industrialisées) 
et sur une analyse  u ltérieure  des m atériaux  em piriques rassem blés 
pour d 'au tres fins.

En laissan t de côté les rares travaux  répétés réalisés en Pologne 
que nous venons de m entionner, il faut ici signaler quelques études 
consacrées à l 'évo lu tion  de la relig iosité  et dans lesquelles sont 
exam inés d ivers m ilieux sociaux. Entre au tres il convient de signaler 
l'é tude  d'A . P a w e ł c z y ń s k  a.91 Elle a étudié le  processus de 
l'expansion de la culture urbaine à la cam pagne polonaise. Pour 
exam iner ce phénom ène, e lle  s 'est appuyée sur une analyse u lté ­
rieure  des m atériaux obtenus par le C entre des Recherches de l'O pi­
nion Publique, dans la période 1958-1964. Elle a utilisé la m éthode 
de la corrélation des rangs des indices d ’urbanisation et. de re li­
giosité relatifs aux unités territo riales com paratives (voiev.odies). 
L 'hypothèse in itiale  de son  é tude  é ta it la suivante: les m odèles de 
la cu lture urbaine propagés dans le m ilieu rural conduisent à la 
disparition  des m odèles de la culture ru ra le  traditionnelle, entre 
au tres des m odèles de la v ie religieuse. A utrem ent dit, p lus grande 
est l'in tensité  des processus d 'u rban isa tion  dans le m ilieu rural, plus 
bas est lie n iveau  de la v ie relig ieuse et plus grande est l'in tensité  
des processus de la laïcisation. Les analyses solides et pénétran tes 
de l'au teu r n 'on t pas abouti à une vérification de cette  hypothèse.

Des é tudes d 'un au tre  genre ont é té  faites par H. K u b i a k . 92 
Elles ont eu pour objectif d 'analyser l 'évolu tion  de la  religiosité 
paysanne provoquée par le choix d 'un nouveau  lieu d 'hab ita tion  ·— 
dans un m ilieu urbain nouveau. Ces études ont été réalisées en 
1970 dans deux m ilieux, à savoir parm i les travailleurs de H uta Le­
nina, qui ont été élevés dans les villages de la  région de N ow y Targ 
et parm i leurs pères, leurs m ères, leurs frères et leurs soeurs, qui 
n 'on t pas quitté  la région de  N ow y Targ. Dans l'ensem ble on a étudié 
210 habitan ts de  N ow a H uta (80% d'hom m es et 20%  de femmes), 
et 157 hab itan ts des villages de  la  région de N ow y Targ \49%  
d'hom mes et 51% de femmes). Une m ajorité d 'hom m es dans le 
prem ier de ces ensem bles explique sans dou te  le n iveau  re la ti­
vem ent bas des indices de la vie religieuse. L’auteur a cherché 
à vérifier l'hypo thèse  suggérant que des changem ents graduels de 
la conscience religieuse, de m êm e que du  genre et de la fréquence 
des pratiques religieuses, provoqués par les processus d 'industria li­
sation et d 'u rbanisation  conduisent à une individualisation de l 'ex ­
périence religieuse, à une  dim inution du  rôle des com m unautés 
relig ieuses et à la  d isparition  de la fonction d 'in tégration  de la re ­
ligion. Selon l'opinion de K u b i a k ,  cette  hypo tèse  a été  confirmée 
dans les deux ensem bles étudiés, m ais davan tage  dans le  m ilieu

81 A. P a w e ł c z y ń s k a ,  D ynam ika przem ian ku ltu ro w ych  na wsi. M etoda  
badania g łów nych  tendencji, W arszaw a 1966.
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urbain que dans le m ilieu rural. Ce qui constitue le dénom inateur 
commun des changem ents relig ieux dans ces ensem bles, c 'est le 
processus d ’affranchissem ent de l'hom m e des dépendances irra tion ­
nelles, de la dom ination des forces provoquant son aliénation. C ette 
affirm ation laisse deviner des prém isses philosophiques dissim ulées 
qu'on a in troduites dans l 'in te rp réta tion  des m atériaux  empiriques. 
L 'auteur accepte une orientation un ila téra le  des changem ents. 
Selon son opinion, dans les m ilieux étudiés a lieu  une disparition 
in tense des systèm es relig ieux  des valeurs et des m odèles de  com­
portem ent, une disparition  des liaisons sociales paroissiales, l 'ap p a­
rition  de l'indifférence religieuse, et, dans la suite, de  l ’absence de 
religion.

On a pu rem arquer une tendance pareille  dans quelquesm nes 
des é tudes de E. C i u p a k ,  bien que dans ses publications plus 
récentes, il ait défini sa position  d 'une façon plus am bivalente, 
lorsqu 'il s 'agit de l'appréciation  de l'évolu tion  du  catholicism e po­
pulaire.93 Bien plus, C i u p a k  soumet à la critique les sim plifications 
antérieures, en dévoilant en m êm e tem ps les prém isses sur 
lesquelles elles s 'appyaient. Selon son opinion, le catholicism e po­
pulaire d 'un  côté s 'adap te  facilem ent au régim e socialiste, d e  l'au tre  
le  processus de laïcisation ne s'accom plit pas selon un m odèle ho ­
m ogène (de la relig iosité à  l'a théism e théorique et pratique).

Les é tudes sur les changem ents de  la relig iosité en Pologne ont 
aussi été  entreprises par l 'Institu t de Sociologie de la  Religion de 
l'U niversité  C atholique de Lublin, dans des régions industrialisées.94 
Comme point de  départ on y  a adopté l'hypo thèse suggérant que 
plus soumis est un m ilieu social à l'in fluence des processus d 'in- 

. dustrialisa tion  et d 'urbanisation, plus bas est le n iveau  de relig iosité 
trad itionnelle  (massive), — c 'est-à-dire que les changem ents, du 
moins dans la prem ière  phase d',,im pact" provoqué par les processus 
d 'industrialisation et d 'urbanisation, conduisent à un affaiblissem ent 
et à la d isparition de ce ty p e  de  religiosité. Ceci trouve son ex­
pression surtout dans la  baisse des croyances et des pratiques re ­
ligieuses, et dans l'affaiblissem ent ou dans 1',,atom isation" de la 
liaison paroissiale. Ce qui constitue cependant une nouveau té  dans 
nos recherches, c 'e st l'exam en du  caractère  m ultiple de l'in fluence 
de ces processus sur la relig iosité . O n peut considérer comme une 
prem ière tendance des changem ents la  disparition  de  la  religion et 
la propagation de l'incrédulité  (athéisme). M ais ce n 'est pas une

92 H. K u b i a k ,  R elig ijność a środow isko  społeczne. S tudium  zm ian re li­
g ijności pod w p ływ em  ruchów  m igracyjnych  ze  w si do m iasta, W rocław  1972.

93 E. C i u p a k ,  K ato licyzm  lu d o w y  w  Polsce, op. cit., p. 256, ss.
94 W, P i w o w a r s k i ,  R elig ijność w ie jska  w  w arunkach urbanizacji. S tu ­

d ium  socjologiczne, W arszaw a 1971; i d e m ,  R elig ijność m ie jska  w  re jon ie  uprze­
m ysław ianym . S tudium  socjologiczne, W arszaw a 1977.
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tendance m arquante dans les m ilieux sociaux étudiés. Plus m anifeste 
est une au tre  tendance, qui s'exprim e dans la propagation  de l’in ­
différence relig ieuse et d e  l 'a ttitu d e  de  consom m ation à l'égard  de 
la vie (m atérialism e pratique). Une troisièm e tendance  qui se laisse 
nettem ent voir, c 'est la propagation  des a ttitudes d 'une  religiosité 
approfondie. Elle s'exprim e dans l'im portance a ttachée  à  la  valeur 
personnelle  de la foi et à l'élém ent d e  la  relig iosité qui im pose la 
conséquence. Une quatrièm e tendance, qui est déjà  la  plus commune, 
et qui grandit sans cesse, c 'est la form ation des a ttitudes sélectives 
à l 'égard  de 1a. foi. Elle s'exprim e par la  négation ou par la m ise en 
question des vérités de la foi et des norm es de  la m orale religieuse, 
par l 'abandon des pratiques religieuses, mêm e obligatoires, et aussi 
par le relâchem ent de la liaison avec la  paroisse. Ce qui frappe 
surtout, c 'est la persistance de  la foi en Dieu chez de nom breux 
catholiques, accom pagnée de  la  négation  ou d 'une m ise en question 
des vérités de la foi re la tives aux „choses finales de l'hom m e", 
surtout de la croyance en la résurreètion  des corps e t en la vie 
posthum e. C ette tendance  se ra ttache  probablem ent à la formation 
d 'une religiosité non liée à l 'in stitu tion  (religion privée). La dernière 
tendance enfin, c 'est la persistance  de la religiosité traditionnelle, 
avec cette  réserve que le  nom bre de ce tte  sorte de  catholiques 
décroît, n 'a tte ignan t m êm e pas 50°/o dans les m ilieux qu'on a étudiés.

Bien qu'on ait déjà commencé à form uler certaines conclusions 
généralisan tes et des hypothèses expliquant l'évolu tion  de la re ­
ligiosité en Pologne, il est sans aucun doute nécessaire  de faire 
dans ce dom aine des recherches plus program m ées et plus systé­
m atiques. Il convient d 'a jou ter que les sociologues et les publicistes 
des pays occidentaux tra iten t le catholicism e polonais comme un 
phénom ène à l'échelon m ondial. Entre au tres J. D e l  u m e a n  
affirme dernièrem ent que la  Pologne est un pays qui n 'a  pas été 
nettem ent a tte in t par la déchristianisation. Les églises y  sont pleines 
Les vocations religieuses éveillées en Pologne étonnent le m onde 
Le cardinal W y s z y ń s k i  jou it d 'une grande au torité  dans la n a ­
tion. Certains Polonais pensent que l'Eglise polonaise a une mission 
spéciale à rem plir — la rechristianisation de l'Europe, qui est tombée 
dans l'apostasie . M ais le mêm e au teu r se dem ande si l'on ne verra 
pas se répéter en Pologne le schém a de la déchristianisation occi­
dentale quand se p roduiront des conditions favorables à ce phé­
nom ène?95 M ais ju squ’à présent, fau te  des recherches sociologiques 
com pétentes, on ne peu t pas form er un jugem ent de valeur sui 
l'évolution du  catholicism e polonais.

98 J. D e l u m e a u ,  Le christianism e va-t-il m ourir, Paris 1977, p. 151 ss.
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Conclusion

Le développem ent des différents courants de recherches socio- 
logiques en Pologne que nous venons d 'exam iner nous m ontre à la 
fois les succès de la sociologie polonaise et ses faiblesses. Comme 
un succès il faut sans aucun doute considérer le fait qu 'on a réalisé 
des recherches à diverses époques et dans le champ d 'une vaste 
problém atique. Les problèm es ont été  posés d 'une  façon un peu 
différente par les sociologues de  l'entre-deux-guerres que par ceux 
d 'aujourd 'hui. A utrefois on étudiait la religion surtout en tan t 
qu 'élém ent de la culture populaire ou on s 'adonnait à l 'é tude  des 
institu tions religieuses, comme la paroisse, les liaisons entre la  re ­
ligion et la société. A présent, le champ de ce tte  problém atique 
a é té  en partie  modifié et en partie  élargi. En présen tan t cette  pro­
blém atique dans les cinq orien tations de  recherches, comme nous 
l'avons fait plus haut, on n 'a rrive  certainem ent pas à y  faire entrer 
tou tes les études consacrées à la  v ie religieuse qui ont é té  faites en 
Pologne duran t les dern iers v ingt ans. G râce à un éventail étendu 
et varié de problèm es, la sociologie polonaise de la religion est 
déjà en é ta t de  faire une confrontation de ses réussites avec celles 
de la sociologie de la relig ion  des autres pays, et mêm e d 'a jou ter de 
nouveaux élém ents dans les discussions se déroulant sur le  plan 
in ternational.96

Ces succès ne com pensent cependant pas les faiblesses de la 
sociologie de la religion en Pologne. Ceci est v rai aussi bien pour 
le passé que pour le présent. Jadis, ceux qui é tud ia ien t la  culture 
et les sociologues proprem ent d its  analysaien t les faits religieux 
p lutôt en m arge des au tres questions. S’ils é tudiaien t la v ie re li­
gieuse, leurs études avaien t un caractère accessoire et il leur arrivait 
de dépasser dans l'in terp réta tion  des faits relig ieux les com pétences 
du sociologue em pirique. Chez certains auteurs ce fut une con­
séquence de leurs p réjugés à l'égard  de la religion. Toutefois 
à présent, en dépit d 'un développem ent considérable des recherches 
sur la religion, on constate l'insuffisance des travaux  program m és 
et systém atiques, et de plus, l'absence des écoles sociologiques dé­
term inées et des théories plus larges appropriées à la spécificité de 
la société polonaise. Ce dernier point do it être  particulièrem ent 
pris en considération dans les recherches socio-religieuses futures 
en Pologne.

96 II est à n o te r que la  sociologie polonaise de la relig ion  dans la période 
de l’après-guerre , a é té  à p lusieurs rep rises rep résen tée  dans des conférences 
in ternationales, d e  mêm e que dans des périod iques in te rna tionaux  (par exem ple 
,,Social Com pass").


